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E P I s T R E. 

T^otre Altesse Royale^ 
contient âJlfez défaits remarqua^ 
blés. Ceji un Recueil despin^ 
Opales MSfkms du Cardinal de 
Richelieu , & du Cardinal Xi- 
menés ^ les deux fins grands Mi^ 
nijiris qui ayent jamais gou^ 
k;erné Us deux premières M(h 
narchies del'Eurapi. ^ètre âl^ 
TES SB Royale pourra pren^ 
dre quelque plaijîr à voir en 
cet Ouvrage que je mets fous 
fin Augufie proteBion y en quoy 
ces deux ceùbres Peffonages Je 
rejfembloient y & en quoy leur 
ejprit , leur cœur ér leur fort 
cnt été différens. Celuy-cy 
ténoi$ tùutifd fortune délaiRei'^ 

nelfabeUe de CafiiUe^ ^^ijh 

Jimple 
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fimpk Cor délier quil et oit , fe 
fit /archevêque de Tolède : & 
L'autre devott la Jîcnne ila Rei- 
ne Marie de Medicis votre H- 
fayeule paterne l/e y qui It^ pro^ 
cura le Chapeau de Cardinal , 
e^ y introduijît dans le Mini^ 
fiére. Ximenés eut toute la re- 
connoijfance pojjîble pour Ifa^ 
belk y & elk en fut fi çon^ 
tente y qu'à^fa mort ejtle le nom- 
ma pour exécuteur de/on tef- 
tament. On reprocha au çon* 
traire à Richelieu fon ingra- 
titude envers la Reine quil 
fortir de France , où elk^ Va- 
voit rapellê^ de fon exil à A-^ 
vignon. Ces deux favoris fu^ 
vent fi magnifiques > fi zekii 

^5 pQUt 



E P I s T R E. 

pour leurs Prmcts , fi autori^ 
fez & fi heureux dans leur 
ainrmifiratim ^ que ksfîmha- 
èâes Politiques ont bien de la- 
peine i décider aujourd'huy fe- 
quel des deux aurait le mieux: 
réùjjt dans [es erorefrifis sHh 
eujfent /té eontemfrorains. Mais- 
la faveur- abandonna XiffKnés 
dans les derniers jours de fa vie: 
Le Roy Charles premier qui fuf^ 
deputs Empereur Jbm lenomde^ 
Charles F. hy donna fom con^ 
gé mrant que de le voir. Cr 
grand Homme y fut fifenfièky 
qu'il en mourut de doukur, au^ 
lieu que Richelieu triompha de 
tous fis ennemis , & eut la con^ 
platim de mourir frefque entr& 



is f 1 s r it is. 

Us bras du Roy fm CMéiire. 
Ge petit ParaMeley Mon s £1-» 
« N 6 u R > efi cêmme une ré- 
capitulatif de celuy ^ue je fais^ 
fhis amplement daps mm Li^ 
vn. Un Prime quilti y quiétu* 
die & qui travadle autant que' 
fait^kre Altessb Roya- 
2r B » a befbin d* extraits pour 
itre fiuiagt dam [es kHures. 
jli€im<êimo»tropbiin^ Mont 
S£iGH£UK» pour cfer ja^ 
mais e^er d'avoir part auxva^ 
très: je me tiendray trof heur eux 
/#/ vous plaît feùkment de rtf 
garder mon Ouvrage comme^ 
un témoignage public de V ad- 
miration que Jay pour tontes 
les Boyaks qualités qui Je trou- 

*^ 4i. vent 



vèntr<i£embliée$ ààm vâfrePir^ 
fonne ; & je feray tres-cmi^ 
tent d'avoir répété ce que tout 
VÛnivers fuhlie ^ qu'il n'y a 
fomt' de-^ Trince qui s*im&efr 
fêplm pour le ftogris desfcien^ 
tes & des heaux arts. S il 
efi glorieux a î^. kA. R. de Je, 
dtfiin^uer fàrhproteSiidH qu'été 
le accorde aux Sç^Véms ,. H 
ifefl pas moins jvfie que ces hèû- 
reux^ Génies ïuy rendent' cha»^ 
cun à leur manière le trUmt de 
ioUange , de reconnaijfance & 
de relief qui luy efi' , dû far 
"tant de titres. M' étant fait une 
étude flus particulière de PHi^ 
fiêirtyje dois au ff$ comme eux 
WmJmHtre à la ,_pofierité -h 

Graur' 
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Grandeur du .plus ilhfin 
du plus aimable Trincedu mm^ 
de r en^ retraçant Jous fes yeuH^ 
un extrait de la vie de ces deux 
habiles Minilires. Vous y trotta 
'verez ^ Mo n s e i g n h u» ^ 
de grandes vertus y mais plus 
étudiées ô moins nobles que ceU 
les que la nature ^ defagetre^ 
flexions ont mis en vous. Je 
n'entreprendray pas icy de leur 
donner le rehrf qu'elles méritent. 
Le Livre que V, ^A. R m* a 
permis de luy dédier ri étant qa^^ 
un abrégé de toutes les qualités^' 
de ces deux JuMimes Intelligent 
ces qui ont gouverné la France 
ér l'Efpagne , fèmble m'autori'* 
fer à m donner auj[i qu'un a^ 

* 5 bregé 
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Ifrtgé âes vôtres; éfcoftmdktc 
furpaffent toutes les hiianges^àkr. 
Wifftfofent k Jttençe du frefimdt 
re^eB: avec lequel j^e fuh , 



VÔTRE AliTESSE? 



%e tres-;humbfc & très* 
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IL n'èftrientle plus difficile: 
que de faire le fiàralMe àé. 
écux Grands-hommes,* e'eft* 
poirrquoi- Vaififta* qui à. tant: 
écrit tt*en A:fMt quedcwx danSs 
tous les Ouvrage». Le pre- 
mier eft celui <!e l^mperéu» 
Chark»- Qmnt «f cte Fran- 
çois premier j les appkodifc 
temen» qu'il en reçût lui fr- 
rcnt entrepréndi» fe kiifmdi. 
qui eft celui de LoHis< XI» 
Roi de France k dé Perdit 
nand Roi^B^agnCi II âpre- 
fe e ud oit même ta ftàfeii* le- 
dernier t d*âvoir lemémc fort 
que Simo» Goukrd die Scn- 
âs-Miniftire de Genève^ qaf. 
«voit édioôé«»vd«Iànt^*joéf- 

tess 



Ity Compar^ifo^ '^L m^ 
^uentdans le,Crea;' quelque 
û)iu qu'il ait pris à les fai« 
re^ iln'a pu réûffirii quedans 
celle d'Alexanjd^e le Grand 
avec Jules Cefas. Monfieuc' 
de Saint £vremont deineure 
aufli d'accord , que le paraU 
kle eft un genre de compo« 
firion desplqs fublimes. Nx)U9^ 
n'en avons que trois de, lui , 
qui font ceux, de Çefar 8d 
d' Alexandre i de Mr.le Prin* 
çcd^ Gondé^, & de Mr. de 
Turennç ; &• celui de M«,. 
Corneille & Racine: Le con» 
trafteen eftbeau, & rien n'cft 
plus fini. 

Qcs grands exemples de^ 
Vroieju; m'empêch€;r de4oiî* 
ner au public » le parallèle 
du Caiduial ^^imeiiés . & dii 



Cardinal de Richeîiéu. Deux 
raifbns m'ont pourtant déter- 
miné à le faire > la première 
qu'il n*y a prefque rien de 
rooy, que Tordre & l'arran- 
gement des faits^ que j- ai ti- 
rez deshiftoriensdeces tems- 
là y &des vies particulières de 
ces deux Miniftres. La fe-* 
conde eil, que n'ayant pa$ 
voulu m'en rapprter à moa 
propre jugement fur une ma^ 
tiëre Ô deu€«*V f^ co^iful. 
té celui de quelques pefibn^ 
n€S qui donnent cours à une 
pièce d'efprit , quand elle eft 
de leur goût. J'àvioûe cnco^ 
re que la dertiangeaifdn de 
produire un livre , me tenok 
un peu au cœur. J'aurois été 
très- mortifié de voir enfevo- 
Ut dans L'oubli' le fxuit^ des 
*i le-- 



Jecrarcs que j a vois faîtes pen* 
dant un fejour d'un mois à U 
Campagne. }'aurois pouc tam 
mieux aimé fupprimcr ce tra» 
yail , que de le hazardct au 
préjudice de ma reputatiom 
Heure^fement les peiibflscs 
^i obi: 14 ceiâaaufc^k r çtt 
dit q\icjç pooYoisle faire im- 
privact hm rkn craindre & 
^uc k piriHic en ioroit ço» 

- Il coiiriienj: c» ^ffet un exf- 
ttrais:^ la vie de» detix plus 
fetbikt Mimftr^s des deux 
premiencs^ Monarchies de 
l'Eofopc, & cetai>regé o'eft 
:pas fi: borné qu'on: me trouvjB 
âans uÉr petit volume y, une 
lûftoire aflez complette de 
hvLv goà vememenc £( de tout 
ce qm sVsft psSé de pluft raq- 

mo« 



morable de leuT tenus en FnmK 
ce 6c en Ëfpagne. 
- Mais quelque amour que 
}^aïe pour mx patrie j je n'ai 
point afle£té de donner au 
Cardinal de Richelieu la pr é^» 
ference ûir le Cardinal Xi** 
nenés que dans les fsàts oà 
VM Ëfpagnol ieroit forcé de 
la lui accorder. |e n'ai point 
auffi voulu faire pour lui > ce 
^e firent tous les Autbeors 
qui écririrent pendant -. let 
dix<-huit amiées. de &>« Mi^ 
niftere: Il n'y en eât pas un^. 
félon la remarque de Varillas 
qui s en acquitât d'une ma» 
BÎere plus maligne , que celui 
qui 5*avifa .de k comparer 
avec le Cardinal d'Amboife, 
4c de blâmer les plus belles 
àOâoQS de celui-ci > pour f e« 



lever davantage celles de Rr* 
chelieu. je n'ai nulle raifoa 
qui m'oblige à m'intcreder 
plus pour un parti que pout 
l'autre : & par confequent , 
on peut s'attendre à voir la 
vérité toute ntie , fans fard & 
ians deguifcment : & fi. je 
jpaffe fousfilejicephifieurs ^-. 
lions du Cardinal de Riche- 
lieu , que je tt'oublierois pa% 
Êjcfaifois.£ba hiftoire ou fa 
¥iê , ] c'cft feulement ;> pacce-^ 
que je h*ca trouve pas dans 
celle du Cardinal Ximenés, 
que je puifle faire entrer dans 
un jufte parallèle. Outre qu^ 
je ferois^tort au Cardinal 4« 
Richelieu > ft je; dëtaillois 
dans celui-ci certains tr2Lit$ de 
ikvie, qui ont été diverfe- 
sient interprétez; Comm& U 

prit 



prit la conduite de TE tat dan: 
un tems plein d'orages ^ d 
fâdions 6c de guerres civi 
les, il falloit pour terrafler ce 
hydres > qui renaiflbient toui 
les jours » abattre des têtes & 
fiaire mourir les chefs de cei 
cabales j qui n'alloient à riei 
moins, quarenverfer la Mo 
iiarcbie qu'il gouvcrnoit j de 
forte qu'on 1 accufa de s'êttc 
défait ^ par des voies ouvertes 
&c cacliées ^ de plufieurs per< 
fonnes de toutes conditions^ 
ce que n'a jamais faitxXime- 
nés pendant fa Régence ^ on 
ne lui reproche que fa mon 
pour n'avoir pas eu aflez d ! 
foifi de fa confervatloa Oi i 
A encore reconnu Richeliei i 
comme un homme viodicat; i 
^ plain de paJSioAs'^ au lie i 



que Ximenés a toujours tenu 
les fiennes en bride. II fut 
rhommc du monde k plus 
ngiffam & le moius inquiet j 
ies grandes, les petites ehofcs^ 
!c trouvx)îent dans fon aiEet- 
le faus qu^il pût s'élercr pat 
celles-là, ni s*abaificr pat 
celles-ci. 

Pour %aroir à fondce qtfi* 
îîs ont6.it Ptin èç Taotre, j*aî 
ié prcfquc tous les lirres ée 
lès mémoires cùil eft parlé 
du Gardioal.de Richelieu 3 fe 
jèmc fuis moins arrêté à c« 
qu'en oûtécritnosHifftoricns 
François, doût la plu^-part 
font des fiiteetrrs ; <ju*aui: 
étrangers qtii difcnt miewc la 
yerjté! A l'égard de Xîmen es 
tomitie je nefçai point TFf- 
J>agnbl je n*ai ra pour fçatoit 

tou- 



-toutes les a6tk)iis de fa vie, que 
ic5 dcuK Hiftoires que «oui 
icn ont <i<Hiaées M'. Fléchier 
Evéqucclc N îmes & M'. TAtv 
hé Maîfolkr. Puifqucj'ai pro- 
ûîé "àès himietcs de «s fa* 
mcfix Anthe^rs > il eft jtifttf 
mic je f avoue. Le ptfblk en 
firaplfis volontiers mon Livre 
4ttaiid û içaura q^ue j'ai -p^ 
pfHit guîtki dcuK ÏK>frtines i 
àeh¥il€S <itwnfgeê (oùt fi 'fort 
ekimè^. DcTint écrire ksmê- 
mes £tit5> j^âi moins apreben- 
4^! d^êt^e Icttr plagiaire > que 
4ie dofi*er an nfcaiveau tovti 
aux traits d*hiftoire , que j'é. 
tois obligé de raporter , per» 
fuadé que ceux qui liront ce 
Parallèle me fçauront gré de 
ravoir enrichi d'expreflSons 
p(.^siicbçs que les miennes. 
' * ' * L'a« 



L^aveu public que j'en fais n» 
garcntira peut-être du repro- 
che 5 d'avoir dérobé leurs 
penfées & la nobldTe de leur 
fille. Il eneft des Aut heurs 
comme du foleil^ toutes les' 
créatures fe fervent de la beau*- 
té de ce bel allre, fans rien 
diminuer de fa fécondité &c 
de fa fplendeur ^ &: s'il avpit; 
^e la.connoifTancç commères 
AutheurSs il fentiroit, au(Ii« 
bien qu'eux » une véritable 
joïe , lors qu'on le regarde 
comme la fource de toutes les 
produirions de. Unatur€;;; - 
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, à^ du Cardinal de Rtchelie^^ contc-^ 
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If^K M i s s to N. 
Ê permets à Efticna». G«ta» 

IfeiP/ Juin. 1704, "^'^ *"»^«a^ 
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3)duvre que pour fubfîfter , il fut con- 
traint l'accepter une pàite KTecdite 4iâi 
Dcclnics du^îlergi^, éarrs le même 
lieu deXprdcUguna^ laquelle jjiy fer- 
vit à fc* tnarier Vcc w\c fiNc Â très- 
honpétecondidon.^ & outre celai belle 
t& yèrtueiirc. 'Artpiind^J^nlDuï^ffis 
de Richelieu naquît t Par isie^j. dtf Sep- 
«cinxbre de ^ 1585, foR Ecre , Fraiy 
4ofs Chrpfems^ ^ Sétgriéiir Ae RléMIfèa^, 
A de^uelauf $ ^ug-^ {çrr^ ai Ifoitpu» 
fui vk Mehry îîûc'd^AiîJorcVilPcac^uc > 

iiùàvc Sof Oiarîesji^. iisi«iel M.^ 
avoit fuccedé. Il fut fait grand Pré- 
vôt.^ Frmoc v^^:a»i*|W^i^ a- 
près f Chevalier du nouvel Ordre du 
iàint Elprit , & moprut û pauvre , que 
fa veuve fut ol>lig& de vendre le Col^ 

4eiiii. Mm$ & 1^ Dail&wfiiâç Xiine- 
nés œ w fsr ilii p^n^fiflp ^c^te <|efHât 

€boHett, Jl f(liit(CQiMniroM;.ll9Wis<^ 

Mlle , , ) à ta >vâë;{|k'Mtt >d9àfn§9milflDf 
As -iâilagiiigaâMfï de JUsiaéfti .^ii 



rs ) 

«e toy colerît^niien ée tt cdte-Tà , fi- 
moin fa Ville &fonGhftteaa deRickeK 
ieu > qui eft le plos 'bel édifice qui <bft 
<taii6 le PoitoB i l'Sglife & la Maifcm 
'de SorbeHoe, 4c fon Palais Cardinall^ 
^ue Ton a|!^lle a^jourd'huy psir hénh 
«oeur 4e Falais Royal. 

ïï. 

r 

. Le f^tffe 4t Ximtnés vealat &ire 
ftrcQoder 4bii fflc a ia reèecte ; mats 
^wfwat «cooMiQ -qw œ Jeune ei^aiit a« 
*«nir xle 'la -vépogoanoè poor ^n 4i Imis 
-ranploi^' il Ip fit écttdisr a Âleetla , pute 
â Sàlamanqae , qui àcoit dès*k)rs la plas 
-fldebw iiliiiTGi^lité de toote l'£l]iagnc. 
SUmenis nien 4brtk pourtant pas '§ott 
iktisfinc^ il Rappliqua de loy-méme ià 
JVnide de la jarifptudence Civile 4c 
Scclofinftique & & Ja Icâiut ^dasi)^* 
tssii des Orateurs, fi ^cèailt fl^iea ; 
Hjae pcifoaoede fbii4geiie le^iwpaffak 
■<laiia toutes les ^ioencea , • le qu^U U 
laodit bieaa^ capable 4e les «enfe^iiar 
4mjffniîèBp€ n 'ce fat le ^l f artii^Yl 
-«mdstftcadvc» f €»ar ^ tk-erde Tltidf- 
4jMnce oè Uiétok^ &pourifâli8faiféfeki 

^•abklw iMNtti^«^i^fMfiHitiaw& 



•( 4 ) 
«qu'il rat toute fa V ic de la grandeur à 

laquelle il écolt delliné. 

Richelieu ne fortit point de fa Pa- 
trie pour Çoi\ éducation ; il fut ilevé 
jaxix Collèges de Navarre & dp Li(ieqx , 
jdans r^tude des belles Leures * de- Là 
il pafla à l'Académie pour.syDprendfiP 
à monter à Cheval »' & à faire tous les 
exercices propres à un jeune homme 
que l'on deftinoît aux armes ; mais la 
cetraite de fbn frère aîné Aiphonfe , 
qui quitta TEvêché de Luçon pour & 
faire Chartreux , luy lit bientAÎ chan- 
ger <le delfein pour cohftrver cet Ë- 
véché dans ûl Famille, qui Ôoit pau- 
vre. Il en obtint le Brevet , & pour 
5*eu cendre capable il fe remit aux étu- 
des, & devint fi habile dans la Théo- 
logie ^ qa'il'fut en état de recevoir le 
.bonnet de Doâeur^ Non content de 
cela Y il fe ri^tira à la xrampagtie avec 
m Doâkeur de jLouvaîn , qui le rendit 
très-capable en deux ans de tems , fur 
tout dans la controverfe. Charmé de 
la grande réputation du fçavant Car- 
dinal Du Perroo , il fe le propôft pour 
cxàipple. Il fk mit comme luy à côm- 
|>ofer des livres ,; qui firi^at dés^lors 
mger de la fubtilité de Xqb e^dt , k 
I. ' u 4. cil 



en cela il a de Tavantage au'deflus dé 
Ximenés , puis qu'il avoir déjà une. 
fcience plus univerfelle que lui , dans 
un âge moins avancé que le (ien > 8c 
qu'étant deftiné i l'Egtife, il fe mit en 
état de remplir fcs devoirs , au liea 
gue Xi menés n^avoit point d'autre ob- 
jet dans fcs études > que de fe tirer de 
lia mendicité ,. parce qu'il ne fçavûit i' 
quelle profèffion fe déterminer* 

III. 

Ximenés eût beaucoup de dégoût 
dans l'exercice qu'il avoit pris ,^ il n'y 
trouva, que ce qu'il luy falloit precifé- 
ment pour faire le voyage de Rome ; 
il refolut d'aller chercher dans cette 
commune, patrie de tous les hommes ^ 
une fonune qu^il defefperoit de faire 
en Efpagne » il fut volé en chemin & 
Ikns lefecouf s d'unEfoagnol qui Pafllfta 
de (a bourfe> il n'y feroit arrivé qu'en 
demandant l'^iumône ; mais après y 
aroir plaidé quelque tems les caufeâ 
des Eipagnols » qui avoient des afl^i* 
tes. aux Ifribunattx Eccleliaftiques , il* 
ne pût remporter pour toute la réputa- 
tion qu'il Y acquit , qu'une Bulle ex- 
.1 A } peâa^ 



1 

(tf) 

nkndroit à vaquer dau» 1& Diocefe dtf 

Le voyagie qjie Kichelicu fit à Roms^ 
fiu bi£n plus heuremx ; ii*ajant encore 
qac 21. ans , il ddHperoit d'avoir â> 
tôt desBttllespour r£vtehé de Luçoa^ 
qjyu^y qpc le Koy les eât £ftitdeB)ftader^ 
VAt 1& Cardinal Da Perron , & par ki 
iVlarquisd*Àlincottrt foQ Ambafladeur^ 
il alla les follïciter luy-méme, 8c s'in- 
finua fi bien dans» les bonnes grâces du. 
Pape Paul V. par un difcours qu^il eut 
Vt^nneuc de li&y £mrt , ^'il eteinr ce 
qii'il denaaadoit. Il fut facré Efé^M 
le i^. Avril (607; qcboy qu'il n'ont pas 
encore vd}. ans. Ob cm que ce fwt caa 
littfant voir auPap^qai'ileftavottiiiiti* 
accofiipUs;; qu'il deinaadaenfuitek'abM 
ibluti€>n de cette tconq^ie , ^e X»« 
menés i>*auroit jdunaia vouli» faire poœ 
|oute^ les fi>rittne$ du moade; L'Ab^ 
hé de S. Germain &d''autseS'a^N:ès fuy^ 
^nt écrie > q|se Paul Vv ayant depoia. 
apri& que ce jeutie Prélat a^oit ofé hsf, 
montrer un faux extrait baptiliairCf^ 
KTièjiu^cefittiQiiuttgfiadfoailie, . 



IV. 



ÏV. 

' A peiisc Ximcné4 ht de retodr e» 
firpâgne, q«e TilpdiEi^rccré és^ BcMir^ 
«rUzcdc vaquai pap voml : iH s^'ea A^ 
jpoacvcFff conoc la volonté de VAr^ 
ciietfâfve de'Eotodia, cpoi le-Coofiru do 
jpsre wiorifii^ à Uftde £ss Aumomct^fll 
fotxt lai &irc &fttnr an paitvre fXmc* 
Aéf ) ^ui* tenoii fcrnts contre l^T i i^ 
Ir m mauc dansi U tov d^lJzcde, 
paotcflaat fus le piifonaiei sTca for^ 
fffoit jamais qu'il; i»'eûi r^oDci ai| 
AfOft 9i*ii: pouvoit prdteRdn^ fiir ca 
Seoefice \ mai» Tayam fait tnanlÎPOftail 
âaitsi la Conciergerie d« Toledd 9 co 
SVdat & latiïa âéckiir pat fa fcsitf i la 
fit fijrift die priiTofi ^ & lay Mb ibiL 
Aenefice, Xrmenés te permuita poui^ 
laat pour ie^ CiDanoittie da la CaAbo? 
ctcsik ck Siguefiça y où le C^acdinal: dit 
Mendoec qui ca> étoit aTors ^x^g^pt | 
kfit <i^iir£mVicaifi&G«bte]faL Xi<r 
menés né. pour V^ioa li'acqutitta. àê 
cet eroploy d'aune manière qui fatisfit 
également rEvéqï»& le Chapitre de ce 
grand Diocefe , " & ce fut parla qu'il 

A4. capa^ 
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capable de manier encore de plus graiir 
des affaires* . i 

Richelieu fut plus 'heureux que Xi- 
menés : puifi}u'à fon retour de Rome 
il alla prendre poflcfiion de fon Evâ* 
ché, où il fut reçu avec une joye|ani- 
verfelle ; il ne fut pas long-tems dans 
ce DioccfeXans s^acquerir une grande 
réputation. par fbs jScrmons^ & par fes 
Miilionsu Ce fut dans le cours de fes 
Vifitcsc qu'il connut en 1607. le pcrc 
Jofeph Capucin y il trouva le moyen 
par les ifatrigues de et Religieux de &. 

{produire à la Cour. 11 s'attacha aa 
vJa:échal & à H Mar<fchale d'Ancre 
pendant la régence de Marie de Medi- 
cis. : Ces deux puiiTans proteébcurs fi- 
rent encore plus pour luy auprès de la 
Reine Régente , que le Cardinal de 
Mendoze' n avoir fait pour Ximcnés 
auprès de la Reine l&bclledeCafiille» 
Richelieu fe dilHuRua autant dans deux 
'Carêmes qu"il prêcha à* Paris , que 
Ximei)és dans les fonâions de Graud 
Vicaire q^x'ïl faifoit àSiguença. 

^ V. 

Ximeoés quitta la conduite de :ce 
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iocefc & rclîgna fcs Bénéfices à Bet^ 
nardin de Cifnerg^ le plus jeune de fes 
frères > &prit l'habit de faint François 
d«ns' les' dôrdcBcrs de Tolède , il n'y 
foc pas long-tems fans s'attirer redimé 
univerfèlle de tout le monde 9 par la- 
prédication & paroles talensqu*il avoit 
poiir la direéèién des amer. Cet aplau*^ 
diilèment univ^rfel lùy fufcita l'enrie 
de tous les Religieux qui voy oient leurs 
Eg]i£es^ defertes ; leur jaloufie fut &k 
grande qu'ifs ne gardèrent plus de me^ 
uires pour le perdre de réputation. Ri* 
chelieu quitta comme luy fon Diocèfe 
jkns remettre fôn Evéché , il en com*. 
mit le foin à font Grand Vicaire & ne 
penlà plus qu'aux moyens de s'avancer^ 
& de contenter ibnambition. Ce ge-^: 
nie fdbàimequilediftinguoitàiaCourr 
ne fut pas long-tems iàn& luy attirer 
de puifians ennemis qui s'oppoioient y 
tous les jours à fon élévation» Ilsmi-- 
rent tout en u&ge pour lu v fermer 
rentrée au manimênt des affaires d'& 
tat , fà réputation fut attaquée de tott:»- 
tes parts fans wxç^n nfenagemei^t. 
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VI. 

:tihiecié&fatfott.àpi£ fcs VMttei 
éknt (fX'û iî&t Grand Vicaire de S^kh 
9a, Si Piovindal de fon Ordte. II1 
a'avoit pour fa fiibfiftanû; que le £>^ 
•ours dé ràomâee qa!ir ^mamlok: 
kiy-mâme, £Qf!cHi,rttGige daReligiaut 
4a; pOTs ; & quelque aÎBQiire qn*û eftt ^ 
il n€ fe difpenfa jamais des oxerdoe^ 
de ik Re^le. RicbelieQ donna dlmè- 
me dans les premières «mées d|e iboi 
Epifcopat tovrtes les marqœs d*im: 

g and £véqué ; t1 At infatigable éansî. 
I Vififees , doux , honaétc > Khiirtl ,{ 
& ga^ par le bon tdage qqMt ûtàe 
KHI rerena. y qa» étok potutaot t^ès^ 
Vicdiocre, l'cftime & raâreâsoii< de 6s. 
XKocefaina.y cononte Xiitienft; atois 
g»D£eoHe de fes Inférieurs À delèsN 
Conâreres par fou grand dàs-interafl^^ 
ment &par laf ratiqoo dea VestnsMOi^^ 

BaflÛBSCS* 

Pendant que Ximen^s étoît prifbm 
akt^dans la'Xoifiid'Uiede , il y trouvai 



il-*)' 

lUI Pcétir foyt â^ , quiilttf pirédît'pgM 
4t>veinciit qu'il léroû ÀfcJi^if^que de 
Tolède; & lo^^u'il dcmeiuoit à G> 

rcpiautiQD.I'a(iuç:if <)ae.I)icu la; dcilU 
fioii çu ÇH^arac un g^svKi employ^ 
datts ieqael fi iav»ot| plu& otilraiâQt 
rô^rrCb^ qu'il ne pouvcdtmreesLA&î- 
qiio> Oiuttavcâtddlruidepjifi^, pouf 
y çûavenic les^ li/Sa,U4:es ; ixiais il op ^ 
l^fâvalçt poio^ 4e ces pséddâious» & 5 
M âtsied poiju: fwvcaîi aux kouneijucf 
m^çR lay pi^aniatJ04« Kiç(idku die 
Opi^ oaseils i^ri^^ff i te^Pcte loicyb:^. 
qui le connoifloit en p^hriToQoniAe ^ luf 
promit qu'il ferait un jour une grande 
figure dans le n^o^ide ; &^pendaQtfon^ 
exil à Avignon ; uneReligieufe^ qui le 
i^at^Ioît^eprc^çeUavew f a,i; la^iro* 
çiancie, tira ù^ luy uaeâ^cdeG^ 
mmç^ r qui hi)t fit entrevoir :(^ g):9A^ 
âeur fiitore « qùay ^^il, ea fou , cei: 
dpiit fiibUme q^i donnoit beaaçouo' 
d^ lafikperftixion « iémiieai<i[ecEgrij| 
4e.voi| careflb lafostuRC &4'9oÔg^ 
W ^l^y^^ eotcepiii^ t;c;ioe?^'r:« i î^e^ 
tflvef ; dapSi cette vie il cntxej^rîr uni; : 
cMê^'tmt<à-.fait tuudie ^ édgft D€B\xt& 



lÈDtcr ^ Roy le Cahier à la Clôture des 
Etats. Dans la Harangue qu*il fi t. à fâ 
Majcilé qui vcnoit d'entrer en Majo- 
rité, il laiupUade laifler encore qàcK 
que tcms la direâion des afaires a là 
Reine fa Mère , & fe plaignit avec 
adreflëde ce qu'il n*y avoit alors aucua 
Ecclcfiadique dans le Confeil ; mais 
on ne laiffa pas d'entendre fa penfèe ^ 
qui étoit de s*y introduire iny-mf me par 
la faveur de la Reine, dont il défendoit 
les intérêts , bien diffèrent' ien cclà.dé 
Ximenés qui voulut fc cacher , pouf 
fe dérober aux honneurs qui k cher-< 
choient.. 

VUE ; 

LaRfcineîfabclîeprîtXirriçnés pour 
ibn. Goufcfïeur à la pcrfiiafioti du Car* 
dinal de Mendoze , & elle ne faifoitf 
rien fans le confuker , quoy qu'elle ne 
luy eût pas encore donné entrée dans 
le Confeil d'Etat. Il avoit 58. ans; 
maisjl étoit d^utie complexiori fi for «^ 
te, qu*îl fçmbloit être encore à laideur' 
de fon âge > fa' taille étoit baute,-droi* 
te aifée, &:foivcorps bien proportion* 
ndS I^. voix forte , fa démarche fer« . 

*^ ' ' VUS: 
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me iS grave , fon vifage long', un pcb 
maigre , fon front large & uni, fcis 
yeux petits & enfoncés > mais fort vif», 
fon nez long.&aquilin, fes lèvres grof* 
fts > les dents de devant tin peu trop 
avancées. Il jouiffbit d'une- parfaite 
fiinté , également à répreùve dcè tra- 
vaux de Tefprit & des fatigues du corps: 
pour refprit il Tavoit naturellement 
grand, élevé &tfune étendue extraoi^ 
Binaire. lî étoit magnifique, &tellcmcnt 
ennemi derinjuftîce-, qu'aucune côn^ 
fideration ne fut jamais capable delà 
lui feire dîffimuler. Sa prudence & ùl 
pénétration étoieut û grandes , qu'il 
îi'y avoir point d'inconvénient qu'il ne 
prévit, n'y d'expédient qu'il ne trou* 
Vât , pour faire réiîifir les aVis* qu'il 
avoit ouverfs ou -apûyct. • Sa -fermeté 
^toit.à répreuve .de èe qui a'àccôûtu^ 
mé d'étonner les- plus^rcfblus.^ llctoifc 
long dans fcs délibérations ; mais Texe-i 
cutîon en Aoit fiproiiipte qu'il rccom^ 
penfoit avec avantage le tems qu'il a^ 
voit employé à délibérer. Il étoit li* 
beral , mats fitns fiftè, Sçavant fan^ 
àfFeSaiJon ; & ff exââiàtchtr les pa^^ 
tolcsqiî'il avoit données '3 qu'il n'eà 
pcrdôit le fouvenîr qu'après y avoir fa^ 
^ A 2 tisfait;, 



tisfiMt; il aùpM ks giQis SçmmitlK 
il ÙLiS^ proftfiEon. ^unefcobité à um^ 
1^ épieftvc^«4^Bc pieté ei9iâe«& d'v» 
.acte pwc Ig^BeUpcm, q«i œ ppu¥ait 
,éu€ n^ pli^ agvâMt V ni piihs ânçecQ. 

.viodiOltif f UQP ^fe^ch^ à foo fe», ci 

^1 Ibavetu. à ch»rg9 à luf-ineaK; ^ 
mi atttres. , oa ne s'âoit pd$ oococ^ 
jMTS&de^ tott» C3e& d4faiM;S} locsque H 
lU^^ <k Ça/iUlle Tapelbi auprès d'eUç 
j|ow éj^e wn Diseâeur. 

Ricbelku Qhtiot par Ukhrcm iù lu 
Mai^èchale d' iSjQcrela Cbargç de Graaé 
AwnADkc de b BLcine M«;ie <te Mer 
àiti^> il rtok CBCOcç foft jci^ne, fttt 
cA( dam» cet âg^ fi p^u avao/çé coutf te 
f ^a(icç de ça(« P|iQQS^ > ^ HÇ 
ftit t^ loiigrl^naa £ips luy do^tiei miç. 
\Uf^ ai Si^çtaic^ 4 de C(tft£^iU«r 
ilè^s^ U aYQÛK l'àir agréable » Vfoj 
-VU fwt mrâpiQ y U âioiç d*utie taUiç 
liàfe^ &.ailb hamlCi IkcûQiyçlaùQil* 
ftoii dçlicatç> & $^ v:a94^ apUc% 

ri'atVCH«nte(KXir« x^nïn glus. fic4t 
Pour y^i»ix p yi iSLVGÀt grofltipt: 
4 vif| pençtiïaaft le valk tlati& Ic^ ^ 

SBCOt 
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fMbif ks iBJorc» A tim M l«y <(oilk 

toit &pcrbc jcciûkre ; nmi^ H ne ImP* 
loiîtptt d^ fnrofitrei affidde &• ftef a 49? 
4ouGMr ^am Taboid. B pacloii %i«* 
knsnr &.«vce aSs â'ëloqpeMç ^ ttiir 
lent qu'A xfûk. a^tii» & aOtivépiff Vém 
mi€ wfB-bioi 4»e par la pratique. Ji 
tvoii bcuKoip^ de Sdemx^.iDtb'n ^m 
mroft eu. enôon dbaraota^o s-il ^c^ 
latems d'tfntdk^ cinvmtîl îiûfbilauk 
|«ravtai.. Il & i^oft fort , de CQiH» 
Tzge^àLde CBtottuice; mftiilt QD.ixMV^* 
qaoit fouvent dans les dangers > & fi. 
le Capucin Jofepjr nf Teût foûtenu en 
trois ou quatre rencontres, où la tête 
laêf «Dtmoir^ te iBuQtvsm «iir^iitot eîl 
kl piaiâr detetok QMu di» Miniflcw 
«reo Igaonmio^ pom idjcf rnoot hr et 
«bi^iQ danaSiao pelhiDtoce&. Quand 
'û ycûoit atoui de es ^Ml cMrcpr^ooift 
il éfoie fier & méprifiiot* Il aimoît pa£i 
ioiiMmettt la fiaterte: & filoi le» Iman^ 
fca éiotetit hipcrbi)lh|a«ft> pioa eUe^é» 
loient èfon gcittt. U ^mûit s cqommi 
Ximefidsi k9 Sçavaittil ks bttu cÇ^ 
Iffits > fti fiv tdttt k8 Poëtoi s 9ttPro»» 
dtggfBf vlut <iM tfiÉia kft attft&ea. (jtiia. 

4«^ 



ih hmr^yîtat encchfi à ceux quf ont 
de quoy les bîe» pajfter. G'étôil peut* 
être le plus dangereux eimetxii > & le 
plus généreux ami qàtïl y cât jamais^ 
Vindicatif- & libérât txa in^me degré ^ 
H ùefê pi<)UOit: point de brâiie foy , nf 
de 'prôbifé ,- quandi ces Vertus is*acoor-î 
doienl mal avec les Intérêts duPrincc^ 
du de l'Etat. Enfin comme il fçavoit 
uès-bien diffimuler > la Reine Merè ne 
coittiûc bien le îcaraâere & la» duplici-^ 
té: de fon efprit qu'après l'avoir intro-: 
duitau Miniikre > & fi bien établi, qa'd* 
le ne 'fat plus en état de le: ruiner. 
' - > ' . ■ " .' ' ■> 

*i 'Le Cardinal de Mendoze qui a^oit<' 
procuré l'élévation^ de Ximéiiés eh le 
donnant à la Reine , enttetimtoûjoarai 
2ive<J lùy- une amific tres-étroite,:&ne 
fiit poif»t jaloux que cette Princcflc en 
eût fait le plusacredité de tous les Mi« 
Biftres d'Efpagne*^ le Maréchal d* An- 
ère' & fa fenuïieen ufereht.de.viriéme 
^vec Richelieu ; - après Tavoir xitisdans: 
laMailbndé là Reine Merê en qualité 
de* ^rand Âumônieif : ils' luyi procure«*; 
teot. encolla une Charge de. Secrétaire» 
; 4 d'Etat^. 
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d'Etat , & luy firent donnéi par tm 
3rcvct particulier , le pas & la prcfcé- 
ance aa Confeil , où félon, la CoûcU"^ 
me s il devoit être affis le dernier^comy 
me le dernier reçu : Diftinâion qui: 
montre Teftime qjae Ton faifoit de fa 
perfonne » comme d'un homme que 
la. fortune menoit à grands pas au polie- 
de Premier Mini(t]:e.4'£tat. i 

X. 

" Ximenés fe fervit de la confiance 
que la Reine Ifabelle avoit en luy » 
pour mettre à exécution le grand d^ef-» 
&ïa qu'av oit formé le Cardinal Meii-: 
doze , de chaifer les Maures du Kq* 
yaume deGret>tfde & de toute TEipa**. 
gnc ^ il y avoit huit cens ans q|ie les 
Maurps etoient maîtres du pays ]• fans 
qu'on eût pu les en faire fortir. Cette 

Sloire étoit refcrvée à Bcrdinand & 
làbclle , ils en vinrent g^orieufemlenc 
à bout, en fuivant les cpnfcils de Xi*» 
menés > cette grande Viâoirc leur ac-r 
quit & à leur oucccffeurs le beau nom 
de Rroys Catholiques , qui leur fut don* 
né par Alexandre VI. 
- Jja&cduâioa4u.Be:SH:n9dePtivas^ 

-. ' /* de 



routes déd ViK^es eu Longtreéoc r cft^ 

Huguenots 9'étoient empâta i imlgré* 
ftMKcs le» tentative» qœ l'on- i!t potrf 
éj oppoCtr \ font ha jrtu» gforieofi»* 
Vfâoive^ooe Loâi^ XIPF. aif rtmpor^ 
^^:, perftritte tiHgifofe qtie ce' fiif par 
ks CoDfeil»^ Rk:S«!k» y <fsif ft f rotr* 
va lay-méme avec le Roy à la plus* 
part de ces ConquAles. Ce fut ce Mi- 
nière qui conduilit ces entreprifes fit 
tttr4ie9 1 & 4 ït Bkff n'cÛi p^^^Ké 
th nai^Ânf le gfopieusr nottv de Trt^ 
Chférfeftffls^aM de TËgfift^ rflQrtnt 
mérité de Vehîtùk dës-SouvcmilMPon- 
tift» dte ibn lems tff de celuy de luffe^ 
& de FH» àhè et rSgBft y Titrée 
^ ?alciie bien «ehif de Rojr Caih<^ 

XI. 

Apthf U mor» da Cardinal de Mcih 
dGRie, ta Reidc Ifabclte aoiiinutXi« 
menés^ à f Ardieviché de Tokdd> im 
eft le ptas riciie Bénéfice detoote 1^jB« 
tpsiS^f te pem-âtve de wmt la Chré^ 
tienté , Ximenés ic di;ficiKkei de Fac^ 
ttffter^ naJiJs^ Rdwe: ITf ferça.^ Cet- 

ta 
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te fnnHr dffltriiéoe irenoifiteillit poffli; 
&illïk a&i kmg-^temg <|iril vfen fin 
Oit pâ» plits> coaitnadttacau II ii*aM 
voit pour teot ittciri>te ^iTiiiic Tabla 
iÎMis Tapis 9 detn chaifrs , «n Ut du 
uois ab for deux trttmir.r aae paiU 
kifle pî^^finsiMMtes^ &:fiau}dn4nt^ 
ne fê fervoic de perfirane (oar fi Ip* ' 
i«r tt fit! coactaeir ^ tic pmcm jpdint 
de liûge» &iie qtf|usoi€ jintiats l-tiaM 
de ft)o Onb6 dooC il garda csaâeaaaot 
tes* Conftitaisnas. U tfavcm qu^itt find 
jriat <fe Tîtnde la^ pte cooMmiiey it 
£iilbit fis VifiML eafloralcfs prefi|p0 
uiâ^oocs i pied « &r j^MUid il étxfix È^ 
^ué , il le ffinraitdruB Aûie, cofivi» 
me s'il dk Aé eacDift fioiple Caré^ 
Ikr-: it domiok tott fim tcv^am aisf 
FaaRTcesi à s'ii catcxiiitioiié êi'wm» 
et la fotte, r^fr rasrottnisaAG» 
ttfcm» dçs^ Saints àBSpagac^ eùamù 
yEQnguGL la nlis aa sang de fts pkii 
Graiiids PedosnagesL Mais pxMii cdoin 
plaire à la Reine » qp ae droyoii: paa 
lia*i>a ArciievAqpe de Totede à'eàt i^h 
vre en Ermite , il pafla d'unci eautcofîi 
té à l'aaore , &. pooiTa. fi Isoia^ la itta» 
gaificenoe en me«bles & en habits^ 
^ù £upaiBi câik drtaas fi» prodm 

cet 
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ceflkurs, il ne 5'occùpa prefquc p!iî^ 
que des affaires politique » & le defir 
d^immortalifer ibn nom par des aèUonS' 
d^clat devint fa pafBon dominante ; 
cependant j il ne- ceffa jamais d'être 
libéral envers les Pauvres , de favori* 
fer en tout les gens de bien > & de prote» 
ger ït% opprimez» 

: %A conduite de Jlichelku ne £ftt ny 
tout-àrfait femblable ny tout- à-fait dif*' 
ferente. Dès qu*il fâtEvêque de Lu* 

ÎQn il prît un air de. grandeur » qu'il 
bûrint avec beaucoup plus de dépenfe 
qu'il n!avoit de revenu- Apèslamort 
triagique du Maréchal d'Ancre qui fup-- 
pléchi à' tout 9 iL fut contraint deXe re-f 
tirer dans fon d)iocefe> & d&la en Aa 
vignon. Cette, retraite luy donna lé 
tenis' de faire de beaujc livres Sc'û y 
vécût d'une manière Ci édifiâmes qu'ils 
étoit l'exemple des Prélats , point d'é- 
quipage:, des meubles fimples, une ta« 
bie^ frugale ^ tout écoit nK^deRe; & fen * 
tûit là régularitié des Prélati de la.Priw 
ipitive Eglife , s'il y étoit relié ou qu'il 
H'en fiit ibrty que pour aller vivre de 
Blême dans fon Diocefè y nous n'^ù*- 
rions pas entre les mains des Volu« 
tnes eptièts de Satyre&.>: que pousont 

laiifé 
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faiîflé les ennemis ; mslis dès qu'il itlk 
revenu à la Cour , où il fût rappelle 
par riHtrigue du Capucin Jofeph , il j 
parât avec tant derplendeurv<lu^aucu4 
Evêque^ ny. MiniCtce ^ iK^ip .pouvoic 
furpailer en fafie. . i 

XII. ■ 

Ximenës ayoit dans ion Palais det 
Ecclefîaftiques & des Religieux de fotl 
Ordre-^ dont il n*ex.igeoit point d'ati^ 
Ire fer vice que cchiy de luy tenir cpm^ 
pagnie* . iViaisil luy en' f>enfa coutar 
cher ^ les Religieux de concert caba:^ 
lercnt pour le perdre « parce qu'il ne 
leur donnoit aucune part dans les Dî<> 
gnitex £cclefiaftiques , ny dans le Goa-* 
ycjncraçnt ; ils travetftrent le deflcin 
qu'il. avoit d'établir la réforme daiw; 
rOrdrc des Cordcliers^ le brouillèrent 
avec le Gënéiral qu'ils firciit, venir de 
Rome, Ce Père fût jaloux de rentre-- 
prifcidc rArchevêquc , ^1 la regarda 
comme un attentât à fon. Autorité » 
s'en plaignit à la.Rjeiiiej .mais aved 
taât d'infolçnce qu^jli gâta. Jny^xnêmo 
fon afiàire'9 & travailla lûakréihxyppur 
Ximenéft.i.caKr ce ^rindoFxelai arét 
- v Pau, 
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rtutbriié4^fidMUc« viorfaairefi&Bietfr 
«bo«t .de cous (es deflèin , f e&sma les 
Co^ddiets bong»( mirigié & le Cta^r 
piore de Tolcde^ Içs 'Ons & ies.^mxm 
vH^atcnf ]ilits;d?atties voloité ^f^e hi 
lienne. ..'... 

Richelieo donna la même entrée dans 
fon Palais à plu$epr$ Ecclefiaftiques » 
même à des Religieux qui y demeu- 
wlcm: ,' fe Keoe i»kphjtemàt ie jato- 
mier caag* ik airek à ia iiôte Àirtam 
ilûmbiie.deCqEq9çkis: Mais Ri^diMi 
âc lataS' iteoreaK \giic JCiipicoés 4 pas 
isi:ié& fifs %]égie^ le &rtit de ^ 
àanoit &dD.rd^eâ; <féioit une <te 
fi» mapsimes d'emplof^çr des Evêques^ 
dîB^ Etfdefiafliqirs â: ^s ilsligieax à 
4Êê Jtboibs jqiii ye rpgardoîtBt mtto» 
ment iGdr fnrarfeffion > ifoit «jifil cAe 
ftes d^efUcM pouc c«x ' que «pour «âep 
ltfii9ies ; 4bit q«?it ^otâc «on ém ^IbrVi 
^«eefdtts de ipoQ£biaUt6; «o «emaiv 
^»e 4v(]ffi^ ^tt^â n^cîlt jamais lim <k 
tira ixpodtir. H idomia 4e Commets 
llemoBt iies ornées «a CandîMl Do 
hr^akM;, & à Jl^vlqueidc iN«tBS{ 
&.£a|>)p]la^le.,Pc!l:^)ofi|^ ita 

.impprûtàtq|!-Mâ|^«iioos éî^^^^ 

Capu* 



Aniem «n igr«Kl idiâmoc «ai pwtiir 
gciiif le9 Re]jgi|:uic de ^sec <)f Arc &r 
V^^^ des C^inode^ j mM ftv«cae«» 

Xlîh 

r 

k >dçcto« Jfi fort Cou ffx(\wf9 ; iu*4 
MciKf <9itfne a^ vie., ^ndW 4)tt^i| 
itok /in^jiaidc il & j^Ka û^r % ^ le pi% 
^ la ;g^ige4c Ittjr çpui^rk k<vi%e4'MQ 
ûMulter Hiimot 4e i^ms qu^41 crîU -w'M 
p^ fyJi^)^^^xh^ QXi^ U vie., &s^ 

IM;»» m i^e $t iaeff r^ <4^n« #0 ^CanvM( 
ifOmiipimm le» fer^avu: pk4f &^wr 

pms^ 4e JK^^r 4ç (rauriçr ^ çqoiv 

»lig*. «M : 

pouï: 



pour le combler d'honneurs & de biens. 
11 ne fe contenta pas de lai faire don^ 
ncr TArchevêché de Lyon, la Charge 
de Grand Aumônier 9 8c de riches Ab- 
baies ; il luy procara -encore un Cha- 
peau de Cardinal : Si Ton en croit le 
fioarg4i^ROn Mor^fot i ce Chapeau Ait 
la recompenfe de la violence con>mife 
par le Père Jofeph » en la perfonne du 
îanoeux Doôeur Richer. Rome. ne 
voulut le faire Cardinal qu'aux condi- 
tions que Richelieu auroit la Retrafib^ 
tion ck fon Livre de^ là' Fuiffàtfce Ec^ 
eieJié^Hpie Çjf Phlitiqtie , le Pcre fo^ 
fcph qui voyoit ^uc Richelieu avoir à 
*caur la Promotion de fon itère ne 
feignit pbintde Tavàncer par un cri- 
me. Quand Al phonfe eut tout ce qu'il 
pojïvoit Aifirer > il^crivoît toufs4es jours 
auGàfdrnalDucfon Frcrc qu'il devoft 
quittcr.leMinifterej qu^iléeoit damné 
d*y demeurer plus long-tfems ; mais 
ïe Cardinal qui s'étoit mis au-dfeflùsde 
toutes tes remontrances > regardoit ce 
qui venoitde fon ïrcre.aj'çc mépris , 
il luy oardonnoit pourtant, parce que 
les iifteHtiônsn^étoïcnt^ufcPêffet o'u* 
lie véritable tendréflè & de l'amour 

4u*il àvoit pour icm-^fidat*| dn^ à 

•• la- 



laquelle le Cardinal penfoit peut-être 
sioius qu'à^eluy dei'£tat. 

XIV. 

- Xîmenés eût l'honneur dé marier \ 
Burgos le Prince d'Efp^ne avec Mar- 
guerite Archiducheik d'Autriche , et 
grand génie qui étoît toujours appli- 
qué à la gloire & au bien du Royaume 
qu'il gouvernoit » crût qu'il n'y avoit 
ricD de plus grand pour y contribuer^ 
que d'allier ce Prince à la Maîfon d'Au- 
triche, ftiliferervit dejean Mstnuêl^ 
l'un des plus habiles hommes de ce 
tems-làpour cette importan^te Négocia- 
tion. ^ 

Richelieu par un même principe rom- 
pit adroitement le mariage que le Prin- 
ce de Gales , depuis Roy d'Angleterre 
fous le nom de Charles I. toùIoîc fâîf è 
avec P Infante d'Efpagae, pour luy don- 
ner Henriete Marie fille de France & 
Soeur de Louys Xi II. Mais le Roy 
d'Angleterre s'étant ainfi marié contre 
les règles de la bonne politique s^'atcir 
fa des malheurs ^, quifctermiuérenten- 
finparunc Tragédie , dont il n'y avoit 
jamais eu d'autre exemple en Europe» 
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foc ccltqr fle Ta Reine d^tofiê , tMi 
ayeule paterntllt. Cinrrfes II. & |»> 
'^ucsll. fesdeuzâlSj & principalemciK 
le fécond, ont ca grand part àfon in* 
&>rtiine^ &on nedoote pas que le Car- 
dinal deRididiCQXitii mcditûitteGaer- 
xc contre la Maîfon d* AticrMic-j «•cftt 
•envoyé la VùmsccSk ïlcmîe t t %lariet« 
Atij^etccre » comme 90c yemme -de 
fifcorde, i|oi donncroittamd'tAtfc» 
AUX Ai^lcns ^"its ne potrrroicnK plw 
le mSler dts gnerres tk Scsnrs voifins. 
CCtdt un ctmp jft'Etat dcran^werA!» 
liance quele 1t^ d*Âi\g1eeerre vtmiok 
ftlre av£c la Gooromie d^1f>agnfe,'qfti 
jointe avec r Emplic é: f Angleterre ^ 
auroit pâ faire beaucoup de mal t te 
France , qui en ce tcms-ft n'^firoit pas^ 
i beaucoup piès naffipoi&nte comme 
€Ik cft aujourd^iy. 

%ineoCs tu Teçft dittsfiiii Dkmft» 
^tiaud il en prit 'poflfeSoB ^ iMc 4^ 
konoeun qo^ jiSnrtMt jansiK wndoi 
A-a^iatres. Le Clorgé * la ykMeflè 
tTtfi acguiterem i renvir«Ri4el*wtHS| 
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Archcvcqnc , & le Primat des Eglifcc 
d'Efp^gnc; mais cnoojrc plus comme 
•PrcniierMtni(lre& celuyqui alloicjfore 
fe canal de tiJ^tcs les grâces. Il fit dp 
grandes Hfacralit.c7 dans fe? prcmi^re^ 
▼ifircs , & de1>caux5tatots daus le Sy- 
node qd'il thît i Alcirta. 

'Qnoy guc le Dioccfc de Ltrçon n^ 
foh pxrfqac ricp en comparaiifon dcce- 
ini ac Tolède^ S^ichclica ne lailSi pa^ 
d^ faire fon entrifc avec beanconp de 
Pompe & de Magnificence; comme 
îl 'ftoit d'un mente univcrfcHcmcnt re- 
courra , chacun Içavoit que ion cfprît 
& Jjon ambirion tai fàifuicnt coticevoîr 
de hautes .cTpcranccs j, ce qui lui réiîlft: 
Itetireufement dans la fuite ; fon Clet- 
géj Tes M^iftrats de la Ville , dor» 
fïîirêquc eft Seigneur Spirirael & Tem- 
porel , Qc tous les 'Gentilshommes dji 
Dioccfc encWrîieni -fer les honneuiy 
guc rtajarortfattsàfes Wîdeocflèurj, 
y en iqoâninc de tout nouv^au^ ^ 9 
foûtint à merveille ridée qu^ilavoTt(M^ 
ja donnée de 1^ c^f^ié^ & il convo- 
•qua à Luçon un Sinode gênerai où il 
fitdcsStnWs ^fJMS^UiCMOiCiUSL'- 

B a XVI* 
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"Ximenés fuivoit toujours la Cour-» 
& il logeoit dans k Palais > lors que 
.le RoY & la Reine alloieutà Tolède^ 
'ou à Alcaîa , ils lui fiiifoient tôûojurs 
rhonncur de coucher dans fes Maifons 
fans occuper jamais fon apartement -, 
pour faire voir à leurs fujets rcftimej& 
Ja conHderatioD qu'ils avoicnt pour Xa 
j)erfoiuic. .. 

Richelieu joîiit. toujours du même 
avantage, dés qu'il fût premier Mini- 
ère , il eût dans le Louvre le plus pro- 
che apartement du Roy. Le Roy Pal- 
loit voir fouvent dans faMaifon de Riieh 
v&laRcine qui Logea chez-lui (lansJa 
ville de Richelieu, refufk ^occuper fon 
Appartement , pour miarquer â tout k 
monde Je .cas qu*elle faifoit 4*un Mi- 
jiiftre qui rendoit de fi grands fervice« 
'A l'Etat , afin que tous les François 
ien liiTent autant. 
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' LesRojrs dcGaftille&dc Lconpré- 
deceifeurs dé la Rcioe lùbtnt^ pour 

£anrm 



fournir aux frais de la giierfc contre le* 
Maures, avoicnt éié obligez de char» 
gcr les Peuples de ces deux Royaumes 
de plufieurs Impôts. La guerre finie, 
ks fajets demandoient d'en être dé* 
chargez: La- chofe fut propoféc au 
Confeil de confcience SrauConfcil 
d*Etat , Ximcnés y opina pour le Pcuî 
pie, & il ne réiiffit pas ; mais commd 
il ne ie rebatoit jamais quand il avoit 
quelque deflèîn en tête , il tourna l'af- 
faire de tant de manières, qu'après 
bien des longueurs & beaucoup d'adret 
fc, il foiilagea le Peuple & fit tomber 
tout le mal fur les Financiers , dont 
i4 -rechercha radmtnillraiion; ils rcn^ 
dirent là mailkure partie de ce qu'ils 
âvoient ou volé ou gagné. Cette côiir 
duite lui acquit tous les Peuples; il n'en 
voulut pourtant jamais recevoir ny prc- 
fcDS ny complimcns , & elle redoubla 
en méinc tems la haine des Grands. 
Ils s'éioient aperçus du deflèin qu'il 
avoit de les abaiflèr & d'établir Tauto- 
riié royale fur la ruine de la- leur, & 
ils ne doutèrent plus qu'il n'en vint 
enfin à bout, s^il contintioitdcs'acrc- 
diier comme il avoit commencé. Sut 
oc principe, qui n'étok que tropvray, 
. ' B j, ilS' 
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ili •aireprisent de le faire tifripM i, il 
^ Àtfiis ceUdiveiics câbal^^a UComi; 
ttiais Xivnené» les ayant diiSpéei par 
iapnijdeiux» ilsre£bhirent defèdeci*- 
t€$ ouvecccment. Les D«csd'Alv€& 
c(c riniantâde £e mirent à la t£te de 
cette daagereuije £iâioQ ^ ils pieflèrent 
Ja lieiiie de le renvoyer dans IbnDiar 
cd^. Cette Princdfi; éluda kttrs fi)V 
licitations evec fa fa^ciTc ordin^Ke^ $. 
peut être ^*cllc & fecoit rendiie àuuic 
d'^ixnpoFtunitei, ou à ki erakite de les^ 
liié(ion(eiiter f iila banne fortune de 
XimiÇtkésne &*en ^t m£tée: il deviniL 
£ neccâ^Ke à l'Etat., qpe &M avokéié 
<ïaûs £L>n iDiuccie ii auroii É'aUi. le ra» 
pçUer. 

Louis XI IX pour fake ta gjot rre^ auic 
$ïuguciiots avoit smpofi & levé dec 
droite ûu tou& £îs^ fttjets ^ augm^Mé 
ka tailles & ctéé de» CtMrgjeSw. .L€$. 
lUacs desngnd^âeat la fi^pprelDoa de 
ctrs aottvcaux fi;ib(ides£uis pouvorr Votai 
ni^ir. RicheUea q|iii vo^loic teiKkf 
k commenQenKnt de ion MiiuAerc 
ajj^ea&ie , & tk faire aimer des peuples^ 
jEicn api^aseace tout ce qu'il pàt pour 
lits décharger de ces nau.veattX.impQis;. 
ciiiTifflg; œ R'eit gas U co^uauB 

en 
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m, fvmot (fahrofter ce qp5, a itl unjç 
i»$ ét^bii pour rUtîTit* <h» Prince, ûi 
V^va caotic fes,g,cnsr d'aflàirr, îh- 
fiirent tous uxés «x gran<î i^^S*^. ^*^ 
meVIIeures maifons du Royautne «rte- 
rcflëcs par de» aUiawcsdans leur for- 
tune , ce procédé luy attira de grands 
t«Mf»i»t louLcSr le» cF«aiutfS d^ la 
.Keifie Meie & fts £avacîs con^uréreot 
f^ pote t U Fcincciic de Cami. , la 
Dochefiè d.*Onwo ^ks MatiUacs. & 
wirM aiucnt Taivoif: obtenue du Roy 
i farce d'imf^tuattis. Richelieu 9m 
€0 ffav^iti^ru» qa'eax^) fit hiy-iniême 
. ftodtf $1^ de ik cefiira , tous fest meo- 
Ucs f«re(k(€Kiba]jU> inais aaliea d'a^l- 
Ihr à eoitfov& , &{an le preinkr ord^e 
(^ifiLtvoit dônué ifoa Ecuïer , il toir 
MàdiOit iVecfiùUeSr oùécoitle Ray: 
Jàkil fi{ comfscndse î SaMajeQi, qi^e 
kl. Rfttfie & ics Courû&as ne étixmx^ 
doèsm fdaéloigi»cxnent> &lâpe]rtc({yie 
• fom gonfvcnaec, comme ils faiibi^t 
ptnàmè^ h. Régence. Ce Frincc ^i: 
. cpom^iibii k-nacrUe du. Cardinal, ou*^ 
vrii le$ yfia» à oetie cèmoinraiacev il 
lef^ilUFa dans. 1& ccaiote où il éioir, 
rcMÂK^aà luy oootinuer fès £brvïces, 
Hfjmrain fng^r^^'T i &kre»dk{^lus^ 



puîflant qu*auparavant. Ce jour- 1â 
ijat appelle la journée, des dupes > jpaiv 
çcque la Reine &. les ennemis du Gar- 
4inalfufcnt tpus pris pour dupes» 

xvm. 

Ferdinand & Ifabclle. ayant ca avis, 
i\k Gouverneur de Grenade, que les. 
Maures fongcoient à la révolte, cmp^ 
cherent Ximenés d'aller dans ibn Dio- 
ccfe ; ayant befoin de fes conftiU dans> 
une affaire de cette importance ; Xi- 
menés foutiat que leur prefence itoAt 
^bfolument necdlàire dans laCapitale^ 
de ce Royaume , pour arrêter le-delbï- 
c dre, & qu'il y falloir mener le petit 
Prince 9 rheritier de tous les Royau- 
mes d'Efpagne & de Portugal) (bus prt- 

• texte de lui faire changer d'airàcauft 
de fa mauyaife fànté . pour obliger 
parla tous les grands & tousie&autres 
Scignenrs à fuivrc la Cour dans ce 

• voyage» & cela fit d'abord un- fi bdu 
effet, qu'à leur arrivée les plus mutins, 
prirent la. fuite ;. mais peu après les 
Maures ayant repris haleine-combatti-. 

• r,cnt avec tapt de furie que toute la 
^çpifpn.<fe Grenî^dc alloir être pafiëc 

'- au. 
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m fiî de Pépéc fous • les yeox cîû Rof 
& de la Reine, fi le carnage n'eut été 
arrêté par la prudence , & par Tintre^ 
psdité de Ximenés . qui les fît enfin 
rentrer darts icut dcvoîr i i! fe conver- 
tirent prefque tous , on n^y employât 
que 1^ douceur, quelque fois la crain- 
te, rcfperance, &la tbrccderexemf* 
pie en retenoicnt grand nombre. Oit 
combloit ceS' nouveaux Chrétien9^. 
4'honneurs > de crûtificatiorfs ^^ d'èrn- 
plois, de charges &f de penfioris , Xh 
tncnés tfûfa de* rigueu r • qu- après une 
&coridè révolte-, il fit rtiéttre en prifoîi • 
& punir fevcrcmcnt ceux pui ofoieht? ^ 
contrevenir à fcfr Ordonnances; Ce' 
ne|fut que paf-là qù*îl réprima Tmfo- 
knee- die* la populace» tlfit^ auiff cm* 
f^rifonner k Prince Zcgri', qui n'éu^ 
poftn^ia libertés qu'il ne -ftlt converti; 
& les itth-iise^ cfO^il rendit ^iipatsàr£-: 
fat font unfe pfcuVe incOnteftablc qu'en- 
fait 'd9 Religion, eomme en tout au^ 
trc, unefcverité bien -ménagée ne peut 
^ddoireque de bons effets, &s-ilflN< 
tïT^xfgé^è ne réuffiOè pas y' c-éftplus'. 
là' faoïrde ceux quil^mplôydht à eon-' 
(retems^>, -que celle délàfcveritéinême, 
qoi ne peui être que très- ucUei qùandi 

B5> cllc^ 
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elle eft^fôiHentte à propo^f^r lis Me»» 
^its & p$ir ks autres voyas. de éoi»L 
CCI», qoi îpm capable d*€B eociigci 
yamertôno^. 

.. Kiichcltcu ay^ eu. avis qpe lf$ Hhi« 
goçtyMS des Pravinçes iloi^écs de Pim 
Cis, rffi>rciioieat courage. &u rallkneali 
fiipreicBta au Roy ques'^l vouloivtoiil 
4 ifiiit humuliec ces tlebcllsâs^ donc kt 
iaouyemcns alloient allupcr uDegu«i> 
te (Civile daa& IfB Rpyau^nes il <kvoî| 
alUt luy piiue 4ain I^ Vi]irar4s», daoa 
l^s. C^vçnnes , dans k Beaca ^ & daM 
k Laf)guedoc ; mais comne. iltaUoît 
«n prétexte pour couvrii cr dteffdtt « 
tckii d'affiHcr k Duc de JMkniiaik vioft: 
&rt à pr(^fH>$^ dNrjGbrfie qii'aprés «voit 
t vctiâeF.aijk Paflpncac p(uj«puff$ &. 
i(s Bur£iu}^ , k Rçjy ij^ snil.eo: car» 
làiB, avec les deux RçiHe» de tome â 

MuîAhi , pp^ç al'kc t» Dmfim^ : ti 

4ain la Sairove. Et ^uaiiÂ >i eût mit 
le. Doc de M«ÊMâe .es» fiàM fçQftCt 
ijoa de fat £tao , .A re|«^& k». Mopit^ 
aib pteadre Prit a^i « Akia.i Nifi}ti)4|: 
fira^ak^ ViI4«ssf9betks du Ltgjpicéoto 
Ûft irtiMit kH' y^W m9€, bealKiR^.dk; 

xçAr 
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2ciflc il iM'iiOttîi^.fy^veilirlf'teiiiii^ 

fil». iU^rte» iaitboAâit SMu» 9i4 

4Ue le Ro/ quittât Pasii^ iLipl^ttlrdil 
Kohau & de Soubife n'attèndirentpas^ 
a>mme le Princ»* Zegri , qu'ils fuffent: 
arrêtés prifbnniers pour faire leur ac-^ 
4bf«»èëâËi*i1t> Utffe jN^vimoiAlPèur 
k tendre «KÉllviitf y tout ibfteiiiaft^gpC' 

i . i ' ' ' 

' • lAk S'unit' 

Maiiofnettihiea^^6teaâdin»^ HtA^<i«i«^ 
M: VMi ^ànd^ boehev te. mirm fk^ Mi 
mliÈede 6r«tade;^ Wrf bmlt«|r&Ki#- 
ftûoe obiq.rtiiU^ Ai^of Ms* (|;L'il «v^i 
fUigé fo^ Bpttvaâttt> GteÀlitfas dis % 



àrefms^ânslabelleBibiiotheque qnV)n . 
ybâtifloir à fes dépens. 
• Lors qae Richelieu < notrrellemenc 
Evéqttede Luçon eAt converti grand, 
nombre de- CalvitUfttis ^ dans- les M\ù 
fions- qu'il fit en ¥okon , avec le Pcre 
jofeph. Il commanda à ces Neophites 
de lay aparter les livres heretique^qn'ils . 
ayoient chex eux , &4csfit brûler tous,, 
i Vexception- de quelques Btt>les qu'il 
Ht porter danslaBitfliothcfque'diiKôyv, 
j^.daosla fiçnne. 
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Ximenés qi^i ëtoit rcftéi à Grenade 
après le.dçpart du RoyJk de la Rei* 
ne\ penfa être tué dans une grande fc^ 
dition arrivée par une infultefàtteàun: 
de fesdooicfliquesv .Son Palais fut in-. 
veQi, on entendoit.par tout les fedi- 
ttcur. crier' à haute voix, qu*il falloit 
poignarder TArchevéque 6c tous les . 
iiens, q9'ilitott rEnneim déclaré de 
Mahomet', de leurs boix & de làur Re? 
Ifgion. Le Ptince Zegri le voulat'fai^ 
t^€otA9 déguiies mais ilrefaiaopihk 
trémf At d'abandonner fe$ domeftiqties 
iila Xuceu]:4ç( ftditii^tt^c^ il ^^ma itmxa^, 

-moun 
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mourir avec iês-gcns , ^ue dé fe fas- 
ver fans eux« Ce Prince charmé de 
oette grandeur d^àme s^empreiTa enco» 
re d'avantage pour .^aifer la fedition* 
Il le rendis maître da. Palais ,. &,pro«- 
mît 4 ïcj biûtins de lcur*Tc[)rcfcntcr 
* Xinienés toutes les fôîs^. qu'ils le vou- 
droicnt. Cette adreôc ttitiragée av^c 
prudence- lui fauva la rie qu^ilalldit 
perdre infatUiblement ^ fiZcgri eût tar- 
dé un quart d^hcure'àiè fteôurîr.- 
- Richelieu pehfa plus dniie foisàêtre- 
aflkffiné à Flcuty par de s gens que îc 
Comte de Ghalals àyoît gagnex pour 
faire le coup , & cela fe ferott exécuté, 
fi le Connnancleur de Vaknçay n'eut 
pas détourné GhaUis* de cette dctefla* 
We entfeprîfe^ depuis «ce tcms-là Ri- 
chelieu eut tbûjouW des gardes pour fe 
garantir de pareils àccidens ; H courdt 
cncote-UB grand danger à Amiens^ où. 
fa bonne fortune lelauYa^ quatre fcé- 
lerats ,éto»ent payez pour le poignar- 
der au premier fignal qu*auroit taitMon^ 
•ficur, ou le Corât^ de Sofiflohsr M 
avcMt l'athe grandie 5 : mais je ne fçay 
s'il auroit voulii dommç'Xîmeniés, pé- 
rir kvec^ fcs dotnéftique^ ^ ou même 
ftvêo.fes plus grands amis^ il croyok. 



* r 

Samcnés- côttt ipouvoîc. dfea nfu «rec 
W rebelles da^caade» comme bco 



. ^i ae ttfdicrdiait que Vàeaxittsiçu&àt 

de la Rdbioa, ât^oMei iiae asM^ 

ttk ;g»eiàïe danf (^ea4de»a£sM:^rge 

! Joe touS' les^ MafiômcUntetnbsai^S^o- 

.leat URetjgktt CkÀiaip6.{.ceMg]ri. 

ce ilaquélleoea Kebelies b& s^^sicieadd^ 

ieQt,p«s >. fut cai;^ ^'ifs &. €o«v«cnî« 

.sent tous, aeeeUant Xïmeimi teu§ll« 

kora^ur, & içn.u4- peu. é& t^mi^ loilt 

ceuc dbXiJDficiMHS, 9» di.lshb6a|Ké& 

.HÀûe^KeligkM^. 

. . KicbeTS^tk &'eu6( gasv de jMioàidf^ 

.i^^tflkliiilSiReii^daas k$ <^^ . 

jk JLuigyçdDf p & dans» tes aigres* Vil^ 

fc& o4 les Bpfae9&i&.s?éfioMnl Mv^ 

|yliHitp«Ujer kkltwf^^^t HH^ ^A Ûù 



(19) 
■j^faeekor mhobçii cette i i w P il lg de 
& bonne gvacc; qaM teiir &. ttMmdn 
àoaettm&i i^c k Roy ne. leur acco»» 
doit la MiG <i«s. le. vaf qpTilk fi: oonh 
«criîfDîcBt., No^ ^ttie0ii|it.€efie mo^ 
éeraiio». avançk leur Mo^éjifion «li^ 
pmeQin km »»coc |<nir teBK)y;.iiiiii$. 
ilsdomietenteacpfc mèi^MisndifBâûM, 

xxii 

Asçès^e&aôioiù^ fi Her(»b|e», Xk 

iBCBe^ leroiu i'Akabt&. ]f m.£ure<içr 

fi(é %a*il avok. relcrta ci?r^ éea&Ifi ^ 4: 
9i.^it y éuUh en.c^t q^idiqiiiC Ums^ 
«ris» (4c u*e(t £«$ ^'iX en fbit le 
Fondée»!;, fuis qn*îl y. St. Iai^tkkâm4 
iks.Mfiffiiœs Êtudes^; mais-oiurequreU 



c'étoit fi. jpcu 'de chofc en; _ , ^, 

fon de ce qvi'clle devint par £es bietK 
£dts & par les PiirH^es qu'il luy olyr 
tint 9 & les grands hommes qu'il y at- 

1$r>^BY:df"£^>agnc « faift sloîiedrUtci^ 



• Il fcmblc que Richelieu nk vbuîA ^ 
ftîvrc» rcxcmpîc de Ximetiés, oufai» 
TC encore plus que lay.- Outre le Pa- 
làts^ardinal , la villedeRichcKeu, & 
tant d*autres bit4aîens «qui *ne (Uretit 
|ms mêmes interrompus^ pendant * la 
^érre; jl s'appliqua à bêtifia Serbon- 
ne, en Tétat qu'elle cft aujôûrd'huy ; 
Je fçay bien qu'il n'en eft pas le pre- 
mier Fondateur, puis qu'il y avoit fait 
luy-même fes .Etudes«> Mais comme . 
. cç fameux. Collège tomboit en .ruine» 
}1 a fait infiniment pîus pour le tetablir 
que n'aVoit'faît iautreftws Robcrt'Sor* 
bon pour le fonder, 8f cet établifle- 
inent qui durera fans doiite autant que 
la Monarchie, efl (rutile à laiRci^ 
eion V q^Ç iiOn-Xe0fcmcnt ilpaflè pour 
fi ptcmicre -Fatuité, dn moitié 5 niàii 
eirçoà'e pour' léSeminaire -des Evoques . 
ee ^France, & des plus (çavanshomincs . 
de là Chrétienté» . ' . — 
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t ^émûtde trâlriiEix \XSilidn#focit^ 
fo <»ngc^eufemefit tniilftd6à>-âib<n&d^ , 
£eifi<^nFkaI^'que by T^t des^Alicàre^ . 
<^ il fo^ fit P9I t«r \ ny ; tous ^ksi Reme- 

dcsb 
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<te9 qu'il y prît ne le purent guérir : On 
étoit perfuàdé qu'il alloit devenir élit 
que 9 & qu'étant déjà âgé de 6^. ans. 
il ne vivroit pas long-tems^ lors que 
une femme Maure quivenoitaboutdes 
maladies les plus incurable^ entreprit 
de le guérir i n^aîs comnie.on dilbk 
qu?elle étcnc MagidenDe^ parce qu'elle 
n^emplcypit que des^ paroles dans lea 
guériibns qufeltefaifoit y on fit. des re^ 
proches à Xi mcnis d'aviiir eu recours 
i uti remède fi criminel. . 

Les fatigues, lespeines^ lesdangerSi 
qa*avoit couru le Cardinal de Riche* 
lieadaps le Languedoc après la mort 
du Duc de Montmorency, luycuufi* 
rem une 'maladiefidàngeréufeàfiQur* 
deaux qu'on ne comptojffplus fur fa.vie^ 
lès ennemis y donnèrent même piu- 
fieurs bals, iK>urmau)uer1a.joïeqa!ils 
auroient de fa mort, on dit qu'il n'eu 
revint qii*aprè^ avoir laiffî fs^ quel- 
que chofe de particulier à un de fbs 
(iardes qui ne pouvott naturellement 
le guérir; on luy pardonna.plus. aifé- 
- ment ce crime» qu'àXinoenés,, parce 
qu'il n'étoit pas fi Icrupukux que lui> & 
que d'ailleurs les François font bien 
p^las in^ulgens fiir cette mttiéreu que 

les 



11» rigooÉs de rinquifitimk 

xxiy. 

XfiiiciilKftRkMifii:4pi€ft mit M* 

A ft: doié h» CoUcgcs d'iUcala » * 
4fe Sorlunrae, )i tt»y»sK.é^laat €^ 

^ oat semttt ces éno: CaHc^^ts k» 
plus célèbres <k Fsaase: li^ tf iil^i»' 



i 

1 



Xtaeiiéf con&iHa à It Rcvr ifr 
JbrMe dfécntfc en Fbnadcf ata Arcfak* 
diKSy <|yiii iment dctenat par ki n»lt 
^ Pcincc Micbcl» doiu jV <iifcj*|w- 
Jtf ,. tes Hcriticrs. natnrds & kRHini«s 
é» isjopxÈxm$ dr CaSiUe fc #As^ 
fDiit sAn de Id fnrtflcconookK pca- 
éma U Tie de I» Kcmc &. malgrttûas 
l^s. artifices de Fcrdioând » qjtt aveft 
d'Mttes rSia : Il en^ vioc i bbot ^ ki^ 
Af diiducs paffibeat en trYtncB t & ar- 
cisTcrcm: ctt Espagne en i.^^Xt» Ccsie 
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te RfiNit Ailea Arcbidse» tûgfcnt éim 
le Palais de Xiœenés , fgki lu y rtç^ 
fc les traitft ^ec toûe iamt«Hfic«Mfc- 
quc méritoieoi d^ fi giMds hét» ^ 
Richehea voyant qjac la Reine An^ 
ne d'Autriche n^n^oir point d'Enfans 
& apréhcndant le Roy , qjui étoit fort 
tFitetiwLiMjfftr^ Devint i moarir fMSanr 
qfic le ï>» dfVik»$ OmFscye Ubîk 
<Vke^ fa r4t»9»tdiesJe»P«inÊesIjrBii- 

Ers> les plus ËnMrni» de Uk. Frattc^^ 
aspréie»ede$: méçomentêmcmom^ 
mon reçûi de la Qwkt : Riehclèett, cbi- 
jc> repre&fnaatt &o]^, ^oe fi^nn'iA. 
Veit^QU 4^4ffanta^ Mrepo«.& è fafcfili^ 
iwe défi» ALtat, ^e de retirer uice£ 
«âManmt des HMÎMde 1» M^iifoii d'/ktt- 
•riche ,. rËfohier prefimptii-aiirb Qm. 
vomie ^ dont <lk. deiMuremtc igtfiç» 
tomme. dTto g;«e ditf I4miio ifesoeétei». 
nom ; âr ee ManiOre y létiffii mstitté 
to^ te^effims de» E^siiou, des An- 
ik>i) & d^ IxHcâia» ; ^|û itdteik^ 
tlokrtt à voir de uanfet K«voteM|ft. 
jo Fiîsincc: MonficiitfcïOidifd'âbori 
I Saiot Gçtpmn m Layes oàtl fk le 
Jujy, «reitfiiiteàRuBloèlcCatdiiMil 
k reçÂit 9^ec une >oïe & une auff^ 
^ma qfii m & f€Q9fwtt:^nSïm. Ce 

fer- 



ftrviàe eu afmrement un des plus grand» 
^uc le Cardinal pat rendre pour lors 
vta France, -qxjÀ fe trou voit partagée 
entre le Roy & fon Frère. 

XXVI. 

: Après> que les Archidut^ eôrcnt M 
•fcconnus héritiers pifelbmptifs de C^ 
•ftiJle à Tolède, & d'Aragort î^ Sart a* 
.goflè; Ferdinand le pVos» jalOuïPrincc 
du monde, obligea T Archiduc à re* 
•tourner en Flendtc- L'Infante l'Ar* 
•chiducheflc réfta en Elpagne, louSpr^i 
'texte que fes couches , dont le ternM 
•ïprocholt.»- ne lui permetoient pas- dé 
-feirc le voyage avec lui, l'Arohidue 
-avoir encore une autre raifon de poli- 
tique; il connoifToit afièx Ion fieaupe^ 
•rc pour s'en défier» & il s'en délioit 
aflèz pour craindre , que (ilalReine vc* 
-noit à mourir pendant fanabfence il 
ne liay débauchât les Oaftillatt^-) il^nc 
fçàvoic qu'un remède^ àccia'» qui étoit 
de laiilèr l' Archtducheflc en* Èlpàgne 
pour retenir les Peuples-dans- leur de^ 
voir. Elle accoucha en effet à Âteda 
de fon fécond Fils, qui fût depuis Eno- 
|^c4:eur. fous, le oom de Ferdini^nd. pre- 
mier^ 
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mier , mais comme elle aimott épcr* 

dîlment ion Mari , qui étoit très^bien 
fait, iSc pour cela fort ainié des, Da- 
mes Flamandes ^ foi^ ampur alloit à 
à un tel excès de jalpufie. ^u^elle ne 
pouyoit foufFrir que pas une le vit» m 
lui parlât ; qu'elle n'y fùt.prefentc : 
Ç'cu pourquoy elle voulût à toute forr 
ce retouroerien -Flandre, aulQ-tôt qu^el- 
le fiit relevée. Jamais la Reine Kabelle, 
îà Mère, qui fçavoit combien il impor* 
toit qu'elle redit en Efpagne, ne pût 
vaincre fa réfolution^ ^a jaloofîe Tem*. 
porta fur toutes les raifons, .&celle$.de 
Ximenés ne lui parurent pas meilleures 
que les autres > quoy qu'il eût emplo- 
yé toute ion éloquence , & toute fou 
induftrie, à lui perfuader au moins de 
différer fon voyage^ pour quel^u^e (ems:j 
Toute la fatisfa^jbn qu'il eût d'elle,- 
fût qu'elle cefpeâa fa dignité d'Arche-' 
véqae Primat ; au lieu qu'elle avoit. 
fait iuTulteà tous les Seigneurs de. la 
Cour > qui. s'étoient mêlez de la dé* 
tourner de la rcfolutton qu'elle ayoit 
prtfe de repafier en Flandre. ] 

Rfclielieu ne réiiiïïtpasinieux àc^. 
mer î'cfprît' de la Reine' Marie Merc 
de Louys XllU Ce Prince n'ayant pu 

iipaiier 



(49% 

i^iftr Ici eHlMÎes ^ftYsifoient pm 

ftewotfle, tftwgea te Carikial de « 
ioittv ^iiiM^iliMUit ^t ce MSnAve ^ 
wnok i bout 4e toit ce <pF^ «Mte^ 
fKMic , f>o«oîi ht TMjitsfier i fea 4e- 
9éki 0Mà$ «Mb «¥t»k tenté fonte» 

Ikit ^en Qff m oDOt «o^«s fesfiiitfih 
«AîofK ^«Vsllè ;p9av*ott ifttetidre ée M; 
H ciAc «que four k bien ée r£t«t , H 
dcpvoit fftvonfer % (>)mpii;^iie jbii éifiH 
ff c^R da A«7«Btite <» petfo^d^ <|tte les m^ 

qa^ «iteiem pncfer tbks à Hi Reine , ^ 
v<Mi<i0îic iMiii-tevIerxiem partit^ i'mko^ 
iM avecfofi ils , tnth liièn^ -ç&txfçt" 
Mr les £«ii^ ; «fmifRe ^e tvoît f^ 
pea&mufiGL Rcgence , H différence qu'à 
j!^ iAé«tt$Ueot)^}(»e ék^^es 'écihgrmdi 
IrcHinlies à P4%$xé àc-tm deofx IVifh 
odIe« , tfeill qae Xii|ienJS'«rok>de bort'* 
nés îfiteiHto», êc tf emiCigçott ^q«e fc 
èkn 4k VEm; im lieu ^ie HiehcSicc 
fwi ftityltt s ft Ce$ jm^res tnterét9>^Q|A 
ceux du Rô7^ icetttétélyitsti^tfh^^ 
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tf^iiM jBiUe J^o^gkKie ou . <» j4ufieu^ 

& cootença pâs d'eii faire toute La d^ 
f^rék 9 ^ «mflft è deis ibmaoes im* 
IMur <3e 'irefsir'li^ •nû^ -qu'il v 
liû-i^étfie fu^ecteaucoidp cPâi^ 
jU deOan dTiBie BibleP^ly^ 
, fiMH 6 ffUïki i PJiUif)pe Sl> 
caoMM £0|r d'£ipagnc., «goi Ae Te fd* 
qax^it ^œ de dctfèios jon^goiôgcie^ qa'ji 
m fit ii^primor une ftoare â Âmr^ec^ 
£aiislbo 0001» «B i57«. <oe dit qu^ ce 
«n^ly 4 »^ 9>]si« •moulent daosia iVv 
«i |tii^»e «MC de Ximeaéi 
S: i*iM poiic Are à (ajouaiige 
fu'^fllwitflBirçpm k ptcmiqr «a^ lu»* 
èic éoffitt » It les Miicts a'/qraot &it 
pi iiMt i lj i H te ièsfWa on Jiu «ft ai 
%9oh|«e âfiQii gc dc y^Mc <ée «n» ces 
Mnfts i3kivra« livt. (¥it^ aies ftur 
fe noAdle ifiVai « domif, Jc^fw^Bi 
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que des copies Outre cette Bible, Xi- 
mdnés qui n^entrêprenoit rien à demi, 
fit faire encore un Diâionaire Hébraï- 
que fort curieux <8t fort eflimé d^scon- 
tioiiièurs s tout l'Office divin Mofara- 
btque , dont il re(k peu d'exemplaires, 
& plufîeurs- autre» livres de pieté 6c de 
fcience^-ileftprcfque idcroïable qu'- 
un particulier ait' {ni faire tant de dé- 
penfc. • 

* Richelieu qui aVdit compofé à Avi- 
gnon plufieurs Ouvrages de pieté à I^h 
ïage de fon Dioccfe oc des nouveaux 
Convertis , lefqùels font eMore entre 
les mains de tout le monde , voulut 
pendant qu**!! fut dans leMinrftcre avoir, 
comme Ximenés, la gloire de la Po^ 
liglotte que fit imprimer Mr. le Jay 
laquelle lurpaflè de beaucoup celle de 
Ximeni^ & de Philippe Second; Ob 
ii'a rien vu jufques à prefent qui égale 
la beauté i& la Majcfté decetOuvrage^ 
tant pour les caraôeres » que pour k 
papiér> auffi dit-on qu'il s'y ruina en- 
tierement« , Richelieu qui vouloitreo^ 
dre fon nom immortel $' comme avoic 
fait Ximenés » fit [oJ&ir à Mr. le Jay 
le rembourfeineht de ù, dé^nfe & vingt 
îDille^cils dt profit, s'il.voi^oit. ôisr 
' *' fou 
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fbn nom & permettre que celui dft 

Cardinal lut mis à la tête de fon Ou- 
vrage ; mais Mr. le Jay refufa génércu- 
femcnt ce parti ; les Libraires d'Aa- 
glcterre lui offrirent la même indem^ 
Dite avec dix mille écus de proiit , & 
d*y laiilèr fou nom , s'il vouloit feu- 
lement leur en céder toute rimprel> 
fioi3 > Mais ce fçavant homme préfé- 
rant la gloire à toutes les richeiles, ai- 
ma mieux laiilèr contrefaire cette Bi- 
ble Polyglotte par les Anglois y qui 
ruinèrent fon édition, que d'accorder 
au Cardinal de Richelieu « & aux Li« 
hraires de Londres ce qu'ils deman* 
doient« Ce grand MiniÛre acheta bien 
cher beaucoup de manufcrits pour la 
Sorbonne, & quand il avoit du tems 
de reftc , il Temployoit ordinairement^ 
oe à compofer des livres de pieté, & 
des inllruâions Falloraks pour fon 
Diocete, aux befoins duquel il penfoic 
ibavent; ou bienàdreflèr des Memoi* 
res d'Etat pour ceux qui lui fuccede- 
roient au Minlftere. Nous avons en 
ee genre-là fon Teftament Politi<^ue » 
qai fait voir avec quelle attention il 
riiminoit fur ce qui pouvoit nuire aa 
Gouvememcût prélèm, ou jfuturdela 

' C* • Mo:. 



Monarchie Françoife. Il ne ccooit cm 
itltn à Ximenés gui avoit eu les mê- 
mes vues pour r£fpagne. 

XXVIII. 

Ximenés fit bânr , & fonda à Al* 
^eala doix magnifiques Monafkres; Tua 
ëeftiné pour élever dçsâUes de condU 
Jion, donc on faifoit Religieufes de la 
Règle de SvFronçois , celles ^li woiem 
4iae vocatiQ{i.bien épropvie,rautre pcmr 
apprendre à cçUcs qui ne vouloientpas 
>é:re RcHgicufes , a vivre chrétiemie» 
ment dans le monde. Philippe IL tout 
jaloux qtf il ctoit de Ta prc^re gloire , 
Jaiilk à Ximenès celle d'en être le Fon*» 
dateur. Il fe content^ de le dire le 
l^ienfiiiteur de ces deux Maifons » & 
^'y fonder beaucoup de plfiees. Cec 
^tabltâcment quiûibiîde encore aajow^ 
d'haï eft fi conforme à la fondation da 
la MatfoB Royale dés âlks de fatat 
Loiiis à S.Cyr pr^s de Veif^illcs^q^^oa 
4iroit que celuûlà n*afervi quiedemo-» 
dellc à cdui^ci , avec cette diffirence 
Icokment que JLiOuis XIV. en 'eft 1^ 
iènl Fondateur d; ne permet pas à qii 
itue ce ioit de parta^. av9c loi la glos» 

ce 
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re de faire du bien à cette Maifon Royii« 
le ; Au lieu qne les Monaftercs d*^Al- 
cala ont reçu & reçoivent encore tous 
les jours des biens codfidcrdibks des 
(irands <£(pagoe. 

lut magnifique Collège de Sorbon- 
se > dont la-d^pcnfb vuk deux mil* 
Jions , les placer fondées dans cptte f a* 
^fttbc Maifon &: dans le Collège Du^ 
jtkfiis , le Gonvait du Calvaire du Ma* 
•rais à Paris » lès autres Maifioas Reli- 
gieufes que lo Cardinel a bities & fou* 
dées dans la viite de RichcUeu , ft 
dans plulicufS autres endroits duRoyau- 
me» fopt plus oonfiderabks ^^e les 
deux MaiiQn^ bftties par Kimenjs à 
Alcala & donnent beaucoup plus de 
relief à Richelieu!, quand il nj auroic 
ifxe le rétabliifement de la S^bonne. 11 
e(| même plus furprenanit , ^ue Ri- 
chcHea ait fait tant de dépenibs , avec 
des revenus bien moindres que ceux 
*ée Ximenés > qui avoir plus de deux 
«ûllioiis de tente , dans un tems oà 
^argent étoit beauçup plus rare qu'il 
ne rétoit fous leliliuuft^edttCardind 
de lUchcliev. 
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XXIX. A 

Ximenés donna cinq-cens mille 1t« 
vres à la ville de Tolède, à condition 
<l'en cmploicr trois cens mille à ma- 
rier de pauvres £llcs , & deux cens 
mille, à racheter un grand nombre de 
-Chrétiens > qui gemiiToient depuis long* 
tems dans la ferviiude des infidelles, 
-& il fit cette libéralité fans rien retran- 
cher de fes aumônes ordinaires qui 
«étoieut confiderabks* . 

Richelieu donna plus queXimenés; 
mais à différentes reprifes , puifqu'il 
n'y avoit point d'année qu*il nefit de 
fes épargnes^ pluiieurs filles Religieu- 
fes, &quMl n'en mariât beaucoup d'au- 
tres. 11 étoit pfirfuadé qu'il falloit les 
retirer de l'ocaiîon , pour les empê- 
cher de tomber dans le (krèglemcnt , 
& comme il gouvecnoit toutes les û^ 
' nances > il emploïoit de grandes fomr 
mes .à cet ufage. Jl racheta un nom- 
bre infini de Captifs; Envoya dans 
^Jtous Jes endroits du Monde des vafes 
facrés, des livres de pie^é &£ousJes 
ornemens neceflaires pour la celebra- 
ition des divins M^fteres, il n'a jamais 
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mn rcfufé pour cela ao Pcre Joftpff 
fon coofîdent. On difoir pourtant dans- 
ce tcms-là, que c'étoit moins par pic- 
t^ que par politique ; par ce qu'il trou- 
voit fon compte à fe fervir de Miffion- 
oaires pour efpions , fous le prétexte* 
&ccieax d'agrandir l'Empirede Jesus- 
CftRisr , il n'avoit deilèin que d'af- 
foiblir celui de la Maifon d'Autri*- 
che* 

XXX. 

Après la mort de la Reine Ifàbelle, 
Ferdinand fon mari fit paroître un te-^^ 
ftaiTient en fa faveur : l'Archiduc Phi» 
lippe fon gendre refufade lereconnoî^ 
tre , prétendant qu'il écoit fuppofé; de 
ibrte que l'Archiduc vint des Pays-Bas, 
en Efpagne pour prendre poflèifion de- 
fes Etats » lors que Ferdinand s'y at* 
tendoit le moins; & ces deux Princes- 
ftlloicnt s'engager dans une guerre qui' 
auroit fouleve les Caftillans contre 
les Arragonnois , & Ximenés avec foVt 
génie vafte & fiiperieur % n'eut calmà 
les Efprits. Il apaifa dans^ leur com- 
mencement des divHionss (\m alloiehe 
déchirer. U Monarchie d'£4>ague; par 

G> i ce 
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oê Q)i€ Fei^inand vouloit cohfcrT«r 

]e Royaame de GreAàdc qu'il avoK 
conqais. Ced.dèux Princes choifireni 
rArchevéqqe pour firul & unique ar- 
bitre; Ximeo^s répondit à la confian* 
<K réciproque qu'ils avoienr en lui t fr 
quoique Cette négociation fitt délicate y 
il s!en acquitta pourtant de telle maf 
ntere qu'il fe confenKa Tamitié* de Fer- 
dinand, fans aliéner de lui le Roy de 
Caftille Ion Souverain. Il remporta 
la gloire de terminer dans une feule 
coolerence entr.e deux grands Rois^ 
une qui^feUe qui fetnbloit ne deVoir ja- 
xoais finir. 

Les Etats de Mantoiiie &du Monif 
ferrât dévoient tomber dans Maifoji 
de Nevers , aprèB la mort du Due: 
Vintent, qui n'avoit point d*£nfans; 
Biais comme Mantoiie eft un fief Iin^ 
periat & voiira db Milanél : IcsEfpa*' 

Snols Avorifoient Cefar de Gônaagiief 
i lui en avoicnt fkit donner l'inveOi*: 
ture par r£mperèur. Le Ro)r occu* 
l^é au Siégé de la Rochelle & qui ne 
I^uvoit pas Tabandonner ^ envoya St. 
Giiamoad en^ Savôye ^ pt)ttr exaitilner 
kss pretentions^ qu'àvoic le Duc fur cet 
^U. Aipim encore^ pour (irer cette 
' r ■ Ne... 
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r Nfegocta^oii' en longueur » j^lflittcs* i\ 
ta que Sm Mkj«Aé fut en état d'y al- 
l^ avec le Cardinal de Richelrett. Ce 
Miiiiftre fût lêfoildaHs le Cotiftil qui 
foûcitit qu'il ne fallDil pas que le Rojr 
abondonti&t un t'rince né en Franc» 
^t demanduit la protcâion da Koy^ 
Il y mena une grande Armée» en fût 
le Gcnéraliflîme , prit le Pas de Suie^ 
y fit an Traité avec le Duc de Savoye^ 
& Ice Députer de TEmpereur ; Cr 
Traité fauva le Dut de Mantoiie » 1^ 
ïsnità dans la poiTeffion tranquille dt 
fes États & termina de la forte une 
gutrre qai alioit mettre toute l'Europe 
en fcU; en quoi Richelieu eût plus de 
gloire que Xtmenés, puis qu'outre lai 
Yoye de la Négociation , dont i\k 1er- 
vit fi utilement, il employa encore ccN 
le des armes, qiii lui réiiffit ; au liett* 
que Xitnenés ne pacifia les diffèrent 
de Ferdinand i& de Philippe, que par 
un arbitrage dont t« le laifià le mai« 
ère. y 

xxxr. 

Dés qtiePAtehidbc Philippe eût pris 
la qualité de Roy de Caftille;<& fist 
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en poflcffion de fcs Etats > il prévint 
Ximenés de miDe honnétetez9 II lui 
donna toute fa confiance & le mit à 
la tête de tous fes Conlêils, le conju- 
ra de s'attacher a fa peribnne , te de 
ne le point abandonner > s*ii £e pou- 
voit, d'un moment. Le parti étoie 
trop avantageux pour le refufer , & il 
;étoit de rinterét de TEtat qu'un Mi 
niflre auffi fage en eût le gouverne* 
'ment, fur tout pendant que ce jeune- 
Prince étoit livré à des favoris de (on 
Age, qui profitant deTafcendant qu'ils 
avoient fur fon efprit» l'auroicnt en- 
gagé dans de facheuies affaires ^ Xi- 
menés rcfolut donc de préférer Tavan- 
lage que TEtat pouvoit retirer de fon 
Adminiftration, au bien particulier de 
fon Eglife : Il choifit deux hommes 
également didinguez par )eur fcience 
& par leur probité, pour régir fon Dio- 
cefe en qualité de vicaires Généraux; 
mais il leur recommanda expreflèment 
de l'informer^fouvent de tout ce qui 
fe pafleroit dans ce grand Diocefe , 
particulièrement des cas douteux & de 
tous ceux qui auroient befoin de lin- 
têrvention/&de L'Apui deipn auto- 
'ïité.. 



Sî-ttft que Louïs Xfll. eut vu que 
par la fage conduite de Richelieu il avoit 
pris la Rochelle, vaincu les Hugac-*^ 
oot», fa(it le Traité de^ufe^^ & a(lu- 
ré la paixauDuc deiMantoiie; ilTat- 
tacha à fa perfoune par. la* qualité de 
fon Principal Minière d'Etat ^ donc^ 
il lui fit expédier des lettres patentçs«: 
Il en avoit fait les fondions depuis fon*» 
entrée dans le Confeil en t6t^ mais, 
comme le rang qu'il tenpit au-defg}s 
des autres* Minières d'Etat-,, fcmbloit^ 
plutôt attaché àfa- dignité, de Cardinal 
qvi*à fa perfonne ; Ces lettVesledi(lii> 
g4erent de tous les autres» enluidon-. 
nant le titre de Principal Mini,ilre4'E*r. 
tat, plutôt que celui de premier^ qui- 
ne mai^que que le rang, Riçbeliea^ 
dans cette élevatiou^,' fe mit fi'uvapt 
dans les bonnes grâces du Roy, qu'il 
éloigna ceux qui pouvoient lui don* 
ner de mauvais çonfeils ^ &afin.da 
ne le point quitter , >! fe déchargea du> 
foin du Diocefe de Lufoti fur deux, 
(jrands Vicairesi; mais à la charge çook 
me avoit fait Xinienés de lui mander 
Gxaâemeut les affaires feulement qui; 
leur paroitro^ent diffi^ijes^ ferepofant^ 
C^e£eu]içQt des aut^sfur leur pruden* . 
ce. * XXXIji 



- Êe Memter foin M Jâifièiife<itiâtid 
9 fe^ dontift tout eMiér au gôaireme^ 
itent de rElàt > fin l^ ^lemékic d^ 
fihbt](te». Elles étoîètit en motdt > p«r 
la.kMttvaifé conduite dé jeâiiMfttiild il 
ddilc Roy^ri avbfttônfté TAdWitti- 
«;a:k)nj éeMiftrttre vôtoit que l'humeur ' 
ék ce jeune Prince ^tok Jibrééè à îa pftt* 
fiSo^ ûs^mtidi^ à la fçebnder^ ^ cetfti 
n^ntoit i rkn moins ^ qu'à là ruine ^e 
IMEtflt. Ximenés tiçha de k trouver eft 
filUte pourt es*iy ôtcr. Ayant f eCôWâè , 
che^ nMèndant dè^ f!naftt6^ ^ne^ MiA<« 
xAli$} a\^k àSgtltf quél^tiés^aktficationl > 
ftr kri ?evyînu$ éèlHëcz â payei' lés deN 
tis dû Rby ;H pttt Icfe'êVtt fi|n«4û R<6y ' 
ft de Manuel ^ & le décfMrknt tn pt^^ 
fcftôèdç Prfttt-ndSnt» TOt*, ^it-tl, 
<t q^H>n doit Aire dfc tieiS bireVets ; ^ 
#rès àvok Itijf^ttiêRit VàAiOJiiotim'. 
Hi pièces de ce hvt^tt êttàMté\ M ICil 
p^a âà Roy, ^ûi lé loib de ft Mb- 
IJké, ft-'de fon «elfe, »fe ôhtortnfa^û'4 
l^venir aucun brevet tié fer oit dditi^ 
Ans avoir ^té coiiinfiunii^ue i Kiihè^ 



poOt fi ^ i^^^ Koy ne MpiÈtmtV 
MUS la Ccconàe ênoéàdGÙm K€gne le 
af.5ept«mbr€ 1506. 

Kicnclicu (''appliqua > comme Xi^ 
aoeiiésà examinecrMfage des&iafices^ 
lofs qu'il eât ht direâioa de4 aSkires. 
]I reprefenta au Koy <^ le Sor-Ia- 
teodani: Scbomberg aialvcrfeit daoa 
cote charge. On di(aU que tout foa 
crime éioit de u^iivc pas ailei fournis 
au Cardinal , qui vouloit qMc tout pliât 
fi>Q€ 4ui , «moi q^Q'il en ibit , le Jloy n*é*> 
coûta que le Cardiual ^ & fe |>laignit 
du Sur-intendaot en pleiu Oouibil , oi: 
Riciielieu acheva de leperdre> jremoa* 
trant que Beaumarcbais alors Trefo** 
fier de répargi^e , étoithorsd'étatd^es* 
.i»'cer (a charge cette aanée >tà, iansfe. 
mïaer , à moi«tô qu'ion ne lui donnât 
un autre Sut-Intendant f ainfi Scfaom*- 
berg fut depofé & la Vieuville mis eé 
£1 place I mais celui-ci n*ayaut pu fe 
conferver dans ks bonnes grâces de 
Richlicu j dobt il traverfoit fourdçmcnt ■ 
les defièins^* fût auffi di&racié & mi»- 
aucbateau 4'Amboîle. &aumarchiii$<« 
fit imerdtt de ù, cbatfle » on auroit . 
fmt ûsB procès , fi le Maréchal de V i%' 
m foa ;02iidfe * it'avoit otxeM qu'oie > 

' C6: rû- 
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fdterdît de la comtniffion & qa*6n & 
contenteroit d*y mettre la Vieuvilleflc 
fes complices : on les accafoit d'avoir 
fkit des aquifitions depuis qu*ils étoient 
en charge. Richelieu prétendoit que 
c*étoit uu cnme > à moins que ceux 
qui font dans ces fortes de places i ne 
prouvaflënt que leur fortune nevenoit 
que de leur épargne , ou de la^ libéra^ 
lité du Rov. Richelieu fit encore re« 
venir au Roy une fomme confidéra- 
ble d'argent comptant que le Maréchal 
d'Ancre avoit mis fur les Monts de 
Florence , l'un & l'autre étoient pcr* 
fiiadez que U principale application d'un 
Premier Miniftre» doit être fur le ma- 
niment des Finances , qu'elles font 
dans on état ^ ce qu'eft lé (àng dans le 
corps humain ; il fant que l'un oc Fautre 
periflè bien-tôt s*il ne & fait pas^ une 
Continuelle circulation. 

r 

XXXIIT. 

A peine la mort du Roi Philippe L 
iiit répandue dans fon Palais , que Xi«* 
menés aflembla tous les grands Amé- 
nagea (i-t^ien leurs efprits , qu'ayant 
Élit cxciore dc.la.Regcnce l'Empereur 

Maxi^ 



Mmoiilien, qailaprétendoity ènqas* 
Bté d-ayeul paternel de Charles fils de 
Philippe , il y fit nommer Fordinand 
ayenl maternel de ce jeune Princei qui 
étoit alors en Flandre. Rien ne fitt 
mieux ménagé t la reconnoilTance de 
Ferdinand alla du pair avec ce fervice $ 
car Ferdinand^ qui étoit alor» à Na» 
pies, ayant reçu des lettres- de. Ximo- 
nés , & le décret de la Régence de C»- 
fiille qui lui étoit déférée par les £•> 
tats du Païs , lui fit' obtenir pour rei» 
compenfe un Chapeau de Cardinal » 
afin de rég^aler par cet honneur aux 
Cardinaux d'Amboife & de Wotr 
fèy , Premiers Miniftres de France & 
d'Angleterre. » 

La promotion de Richelieu<au Cardia 
nalat eft bien différente , quoi-qu*elle 
ait quelque air de refTemblaoce en ce 

S 'elle fiit promife au Père }ofeph par 
uys XI 11. & par fon favori le Duc 
de lluïnes pour Richelieu > dans un 
article fecret du traité fait à Angers îr 
pour le récompenlèr d'avoir trompé 
la Reine fa Maicreilè dans cette négo- 
ciation ; maiS; cette tromperie fot 9 
odieufe, que la plus- part de ceux qt^i 
^'imcr^iToicm auparavant pour la for^ 

Ç7 tu, 
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-ttaf «iftt. .Le Priope <k Gmdif , le 
IQhadCelttr^.le Garde des fcemK âtle 
Marquis de Puyfiottt» craignant qa^I 
«c rentrk au Goti(bit ^ cabatérent goé* 
tte hii. Le Dac de lAtïnes fit cotitt- 
^defioe aa Nonce Beativ<3glfo ^ <|iie le 
Àoy avott etïvoyé à Roaae ud agent 
«Kprfts» {>oar fiàre içatvoîr «u Pape fii» 
-kitesftiont , (km que le Mariais 4e 
OoeaVres foll AmbadSidiM' iB£te du fè- 
«et , parce il^e » dtfoitMl , le R<^» 
irOttve que ce feroit une bd&Sk^ d'nr 
ri»ter amfi de i'Evéque de Loçon la. 
^ï qa*il Tient de faire avec èa Reine 
& More. Le même Dwztc PnyûetiX» 
dirent encore au Nonce, qucipsoi^ae 
11! R67 eJk droit db d^aoder deux 
Ghâpealix il fe^ponteuteroit /d'ufi à prp» 
iem; Acquequoi que pût dure <bn Àm* 
tei&Mk^r> on ne devoit pas. s'en fbttn 
^er : r£véquc de Luçon envO]Fa mè^ 
me à Rome Ua Eixlefiafii^ie « à qtii 
ior Minifircs.dônnerein des lettres 4^ 
èrites i TAicfraflâdear en la faveur^ 
fendant qi^'ils le détruifoiétit CeatHy 
inent fvt tî'atttres lettres contraires i , 
Mais dès xptc la Reine eût fait cor^ 

chtte le mtia^e deia j<ttece4e l*£v^ 



fife a^melfc Mette dtt Due di IaA^* 

IbiMi d0 bon II rroflloiroii4e<*£v<w 
4tte de Luçôtt. Cepe&daii il sxn ût 
xm où rArehtvéqve 4t TonlouftAfr 
eoffif^is ftal )>ôllr tli FraMt, te ^^ 
ilcha fettti 4e RiSiUe ft: RMielt^ ; 1»: 
mori du Connétable de Luïiuri » çtr 
M4va là-deflii8^.ftffiblok4â«frimdrii. 
dar M^eore teete Prc^fïoitofi 4 «mit M 

k ÇkfnttM t'ttttïfHthït phk^fonetkétît 
4M jamais à demander le ChsSptAvi, 
poufr cet Evêq^e > tft&dfe ^0 le Rov" 
(fftbît «é eoiïfidénée aa N<(M¥c<: Gél-Ho 
ai , qa*îl ne rroaveroit point maavaitf 
que ce Chapeau ne lai fût pas accor- 
dé, pourvu qjte le Pxt)e n'en donnât 
aucun aux ennemis de la France»8c pour 

gaktet ee ife^ret» il feet Modu ^xfbxi. 
iTM éet\tok ïi^ an Commandeur dé 
^¥^t <}ui avôit foc«:edé ait Marqute; 
Jfe C«auTres dans TÂmMfiMte de Roh 
itiè ,^ 0c ^ qaaiid ^ Pr^ifiKAMrn 4%î^ 
nMftIte 4 ret^lilflM de ^dieiicu» }e 
tto)F fiànd^dtt H'isA étte H^-Mc^M t tt 
teHfOit ft fi>â Ambiflbdedt t ilMM 
CWi ttftMigftdr du i-€fi(mcimt^ ; «Mla 

ffM^At i0«s4 «Pf^ %iMft«}4M 

46. 



dècowfttit' par la ResDC Mère* Le 
Roy s'en mit û fort en colère» qu'il 
fit expédier on Courier à fon AmbaH 
fitfleur , par lequel on luy ordonnoit 
de faire entendre au. Pape & au Car- 
dinal Patron , que tout ce que le nou-> 
veau Nonce avoit écrit, comme par 
ordre du Roy , étoit faut 9 & de preC- 
tèt ferieufielnent. la Promotion de Ri*^ 
cbelieu; enfin Grégoire XV. voyant 
que le Roy* le demandoittout de bon> 
k fit Cardinal le ^ Septembre 1622. 
Cette Promotion fi traverse eft bien. 
difiTeronte de celle de Ximenés qui fê. 
fit fi naturellement & avec tant d^agré^ 
aient. 

XXXIV. 

• 

Il ftmble que Ximenés qui ^toitar* 
tivé au comble des voeux de ceux qui 
afpirent aux dignitez Ecclefiaftiques , 
n'avoit plus rien à foubaiter. il voyoit 
néanmoins- encore une place qui lui. 
finfoit envie ; c'étoit celle d'inquifî* 
leur Général. Cette charge étoit fi: 
çonfiderable depuis 14.83% que Tlnqui* 
fition fût reçue en EfpagnC) qa*àucunc 
ne régoloii.eo (Woriié ^ en privilèges. 



& en Jtwîfdidion. Il la diefiroît areC 
paflion , pour &, mettre à couvert de 
la haine des grands deCaûille^qui n'at- 
tendoient qu'une occaiion pour écla?- 
ter contrelui. A peine cette dignité 
eût-elle viqué ,V qu^il en 0it poarvâ. 
Ferdinand ne lui donna pas le tems 
de la demander; car il lui, en fit expé- 
dier Les provifions avec tant diligenccy 
qu'il les reçut prefque auffi-tôt qu'il eût 
apris qu'elle étoit vacante. 

Il ne manquoit rien à Richelieu > 
devenu Cardinal» que.Ia qualité & le 
nom d'Inquifîceur General ; tnais aa 
nom près il en faifoit toutes le» fon- 
âions. Il avoit une Infpeâion uni- 
verfelle fur tous les Etats du Royau- 
me , & fur toutes les Communautés ; 
il étoit 11 bien indruit que rien nç lui 
échapoit ; il eft vrai qu'ayant une mul- 
titude d'occupations il s'étoit repofé 
fur le Pcrejofeph fon confident dccc 
q^i regardoit la Religion & nou$ avDns 
l'obligation à ce fameux Capucin .à'a«^ 
voir d'écouver t ft difiipé la pernicieu- 
fe Seâe des lUuminei» qu?on a vovb- 
lu renouveller de nos jouis , fous le 
nom de Quietifpie. Cette, b^sefie s'é* 
toit fi. fort répandue dans la Franccj 

qu'il 
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A crotfyi p\û$ de foiiatm Driilib fiei^ 
&nitet tttteâétts de ces «tr9uri nbit^ 
Tdiesk Sur tes ordi^ de ée grand tii» 

Juifilear, on ftiettoit à Ui bAftille tt 
ans les priibâs ceux qui en écoiem 
fiHipçoanet ; on àe fit gmee i periott» 
M) & fi on iv<)it eu de noijmiM in^ 
Mot de feveriié à punir ecm ^li bnt 
inventd, debM du futor iië lès ûpidieni 
da»geti$iifti qw de noutëlut Sc&i^ 
tears ont yomtt Npafidre dlKts r£gH« 
lb> on n*aur(;>if pas le cbif^ln de i^i>ir 
mu:ùic lei ttftes fUncftes de ces here^ 
fes , <fid alldietii inftâât le if duptM 
de ]fe30B-Gltiti$t , fi D)eii n'fttok fiUv 
eiré une Hliiftre Sdeieté qdi 4ve€! l^aiu 
toirité du Pape àL de liolii^ XlV. âter^ 
fa(K «es monfttes dàngereiu^ dâiis \ai 

XXXV. 

Aprte icfiim^t de ia. Reine Ifabe)Us« 
Xiinents Toit pour fk ttùàH pië& ne-^ 
«^ire eii fe tarrant vàlôrr , Tok par 
cbagrin 4 on par ^uei^ue métôntente^ 
»iem ibcref'fear Jàtnài^ on n'en tt pfl 
4éftiéler la teritabie caufe) (ë retira 
de^MuCoàr, jouc aller legder en ibn 



commettre avec Ferdinand à qui il é^ 
toit éehaptf quelquefois dés traift de 
jaloufic qu'il ne paavdit oublier \ tMl9f 
il prévoyoit que tout habile que fdt ce 
Prince* il auroit bien de U ftiwi «i 
pourrir ft pafl^ de Ùtt MïHtéW^^ & qu« 
par cbitfequem une r^ftriite Vdlotittti'^ 
re dondncrôlt une meliléttte idifedeft 
moderfttio& & de Ton detint«rêilem«m^ 
à le feroit rapeltet avo: plus de %lùu 
re» 

Ricbelteut ne fut pés tnoitiK politique 
il s^étoit retiré no» pas daUfi(buDilM 
cefe , il n'avdit garde d'aller fl loin | 
mais duns fa mâirdft de Limoufs) four 
prétexte Véritablement de quelque iiw 
difpoiition . là il fc^aVifk tlbtl ftule» 
ment d'écrire du Roy & à la Reiue 
Mère > quMi voulait ft déebarget di> 
(bin des afftires ; maU cueore A piriey 
le Nonce du Pape de fô^ y ftire tony 
ftutir tou^deux^ il alleguoit tantôt qu'il 
roaloit aller à. Rome > tantôt qu'il 
tt'éioit pa^ en feureté de A vie > âc^ 
qu'en fin il avôit refolu de l'itoignef 
ee la Gour^ po^ apaffbr ft» envient. 
k leur ^r le preteiÈte 4;)b'ii» av^fetir 
fxi$ de cabaler pour modérer fa tropr^ 



((58) 
grande paiâknce ; mais fa conduite fit 
bien voir quMl ne parloit pas (inccre- 
ment & qu'il ne penfoit à rien moins, 
qa*à lè retirer dans un tems que la Cour 
^coit pleine de broUilleries , & que fa 
prefence y étoit plus neccilàire que ja- 
mais ; la vérité eft qu*il ne cherchoit 
quà s'attirer à point nommé la lettre 
que le Roy lui écrivit enfuite » de con- 
cert avec la Reine Mère » cette lettre 
contenoit que fi fon fervice lui avoit 
toujours été ftifiniment utile, il devc- 
Boit prefentement neceilaire à TEiat, 
q.ui courroit grand rifque > fi le Pilote 
abandonnoît le gouvernail ; qu'il trou* 
veroit à la Cour toute la protcâion 
qu'il pourroit defirer , k telle qu*il 
n'auroitrien à craindre de fes ennemis, 
ni de fes calomniateurs , dont le Roy 
hii promettoit de lui déclarer les noms, 
ftns exiger de lui aucune juftification; 
^cant trop convaincu de fa fidelitépar 
fts iervices ;. Richelieu tout glorieux. 
4'une lettre fi obligeante» revint auC* 
fitôt à la Cour , & gouverna avec en- 
core plus d'autorité qu'auparavant!, 
ainfi qu'avpit fait Xemenés après* foa 
retour de Tolède auprès de Ferdi<- 
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Jules If. le plus inquiet & le phis 
féroce de tous les hommes , d*Ami de 
la France qa*il étoit avant que d'être 
Pape , en étant devenu Tennemi, cher- 
*çha les moyens de chaflèr d'Italie tous 
-les François , & le Roy Loiiis XII. 
Il lui falloit de l'argent il en voulut le« 
ver Ihr tous les Catholiques de la Ghré* 
tienté & fur tous les Bénéfices > il ea 
-écrivit à Ximenés qui lui avoit une 
obligation toute récente de fa promo» 
tion au Cardinalat^ & lui lama eom- 
prendre que (à ceconnoil&nce feroit 
proportionée au Cxvicc qu'il lui ren* 
droit dans cetteoccafion } mais Xtme* 
nés quixliitinguoit les isteréts du Pape 
d'avec ceux du Saint Siège , A qui n'a* 
prouvoit point le procédé violent quîM 
ténoit envers le Roy^de France^ em* 
pécha cette levée de deniers & lut don* 
na de fi bonnes raiibns , que foit que 
le Pape en fût content ou non , îl ne 
demaada plus .rien & lont le Clergé 
d'EIpagne fe déclara fi ouvertement 
pour Ximeués , que fes ennemis corn- 
mcDcérent à le regarder comme un 

bom- 



homme quMl ne fcroic plus pôfllble de 
détruire. 

Le Pape Urbain VIIL fous prétexte 
de qeçlgvie Qj^itipp qu'il vonioit 

j'^pçffur f^tuqvé pv îçs Tttfçs» w- 
fpi^M Ifçi <lrQii$ 4fis OScifsrs iç ift 
JPft^iç (it df U Chên^^lam qui aor 

rqigpt K^fii ai^nieQté Iç prm cites flgm- 

.tnrp^. 4c é^ mtf^ fip^ixMM qai vten- 
jlfiiK 40 Hoin^* HichclieaVoywt we 
iç^ttç çomprife regardoit ioe9 les Bcr 
Pfic^r» d« France s*QppQ&iive€ vi- 
fl^inir i cette nottyenuté. 11 fit fei^ 
4f» lLi| Arrd on iéi}8, p» le Purlo- 
ffifiDi 4e Pftm» qui fiiprima cet abus ^ 
sepiîi 1^ choTes a« raâme étac qa^cL- 
l§^ ^toiont! L« Clorgé de France bien 
.yltts grund plus puiilànt que celui 
4*Ë%lgSie jlfaifi;bon gré an Cardinal 
^e SLioklieu du Service qu'il ren4oî|t 
m cçtte aeça4oa à r£gli& Gallicane^ 
tffi^ tes enafiniis aifehaidâ-ont depn^ 
4e cboqiK^r un Minifire » ^ui venoir 
4^ mettre dans tes intenSts , un coips 
û mlouiaUe dans ootte JVb^naschk. 
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XXXVIL 

De toutes les placçs m«kimesd*Afr 
frique , OraQ lîtûit la plus imporunta 
Cette vtUe voifîne de l'^agoe pour 
voit fkvorifcr les delbentes que les 
Maures y auroieut voulu faire ; elle 
^rmoit alors une ^^epublique qui vi^ 
^oit ùxQB la. proteâion des Bjûjs de 
Tremecen, k les MaarçschafjièEd'Efr 
pagne Pavoient tellement peuplée k 
enrichie , qu'elle pouvoit mettre fur 
pied des armées eonfiderables. Il f 
^nroit long<*teœs que Ximenés en me^ 
ditoit la Conquête , il prit fioat cela 
des mdures trèsjufies avec les trois 
plus j^rands Capitaines qui fiiflènt alors 
en E^agne. Il refolut delaftire lof* 
même à (es dépens, le Rov j confen* 
tit ; inaisavfic peine iSt ^res beaucoup 
de dtfficaltei que les Grancis d'Eipi^e 
faifoient naître tous les jows, 4»t Ar« 
^iev£que consmanda lui^nrane l'ar« 
aiée & paflk en Mrique. Jamais pro^ 
^ pe iut plus généralcn^at loiâé, aa 
Uâmé , l'on ne garda poim de milieu^ 
«ont fut à l'excès pour ou contre; rie9 
ne pacoiâbit pluis ^ÉaDd que d*^Uep 
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chercher les Maures en Afrique » après 

les avoir chtflèx d*£^agne 9 que de 
procurer la fureté des côtes » la liber- 
té du commerce , détruire la fuperfti- 
tion^ renverfer les Mofqnées de Ma- 
-homet & rétablir les Temples du vrai 
Dieu : il fuffiibit d'avoir tenté ce def- 
&in pour combler de gloire l'Auteur 
de l'cntreprife y quand même il n*au* 
roit pas rÂiffi ; mais les mefiires étoicnc 
fi bien priles, que d'aller en Afrique 
& gagner une bataille furent la même 
chofe. On mit tout à feu ^ à fkng, 
te Ximenfi entra viâorieux au nofn 
du .Koy d'Efpagne dans Oran , le fit 
proclamer Seigneur de la Ville & du 
détroit d^Oran 9 en ordonnant pour- 
tant de la part du Koy , que l'un & 
Tautre pour le fpiriiuel reh&veroit de 
TArchovêque de Tolède. Il y éta- 
blit ia Religion Catholique dt ne don- 
na la vie & la liberté au rc(te des vain- 
cus , qu'à condition de fe faire Chré- 
ûeiis ; il retourna dans fbn Diocelb 
plein de fatisikftion fans vouloir écou- 
ter les complimens & les harangues 
qu'on venoit luy faire lur cette con* 
qulte; Et quand on rapelloitleVaifi- 
quGttt. des Barbares , il repetoit ces 
^ . j mots 



mots de DâTid ; Ce n*ejl pas a m9k 
SiigntHT î mais à votre Nom ju*il €90 
fau$ donner la gloire. Cc fiit un ctup 
de prudence .& d'un bonheur extraor- 
dinaire , d'avoir attaqué Se pris ccrtc 
Ville avec tant de diligence, car li Ton 
avoit feulennent retardé d*un jour » le 
Roy de Tremeçon qui y envoyoit un 
puimnt fecours en eut empêché , ou 
du moins retardé la .prife ^ui auroit 
encore coûté beaucoup de monde. Ce 
îëcours parût le lendemain de la prilè, 
mais étant arrivé trop tard , il s*en re* 
^ tourna fans rien faire. 
> Richelieu qui avoit regardé la Itlo* 
' chelle comme le boulevard du Calvi« 
nifme & la Citadelle de la Rébellion, 
s'étoit mis en tête de la fubjuguer ; & 
comme cette place ^toit plus impor- 
tante à la FraïKc qu'Oran ne l'étoit à 
TEIpagne^ la gloire que Richelieu rem- 
porta d'avoir fournis la Rochelle eft 
bien auiH grande, que celle qui revint 
à Ximenés de la prife d'oran >» fl y 
avoit deux cent ans que cette Ville bra- 
voit tous nos Roys de France^ au mi- 
lieu d*ane Monarchie elle. avoit ibrar^ 
«ne République^ fous la proteâion des 
Rots d'Angleterre , & cela é\m & im 
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fanant «et parti huguenot^ qoc ^atn 

.tard éépmé des Rochekiis «avoit <ift 

âmis k Con&U du Roy de ht Grasdc 

jSrefagfie , qu*i}-écoit moins fv^éjodicnh 

iMe 1 ia M«jefté Britaniqae de perdte 

Je Rojsavmc d^irlande ; q«e àc Isâûat 

ittïner la Rieligion Proteftmeen Fraui^ 

<£e par la prife de la Roxdvdle ; ptas 

rentftpr^e par«>iâuii daogeceofe, |>lis 

la gtoire de la cooguâce étok gtande» 

On dâibit qtt*il y 4voit de £a tementtf 

a tefttor une idiofe qui jufipiês^i «Vh 

vcât caïufê ^e 4e taÀomie &xle ta oon- 

fufion à tous ceux quis^en écokmniè- 

icL. Le Rof après avaîf iipramré ce 

grafeid defll'in , aîUa loi- même au Uo- 

4X1S que &Ua>it Moaâau: fteic dé ik 

M^jefté ; maûs G«Aon éoanctotdigé de 

revenir à Paris , & 4e &ay ds ^ôter 

le £egt ^ponr terminer yar & preftnoe 

les mcmveniensdes inécoiiteais,fiiMa- 

Jefté Iû(fii «u CatdûHÙ une CotmxàS- 

£on pai* 'laqiieHe id lai dooiiDit la qo»- 

iité de Lieutenant «Gâncnri et §ts^ Ar* 

filées ^ afvec ordre à tMs jss Ofieieffa 

4e Im obear ^ tcfmmoà fa frapre^ev- 

ibmic^ Rfetelktt avec ceifie ^totonoE 

jpouc le oKmis aoffi ea&ieve ifue 4rcik 

die JùiMQâs.^ ;&i«:a ta ViUcpttBittolt 

par 



-ptttùrre , th fmfmt cooftrQife cette 
ImmcvA DiRue qui mit les Rocbcloîs 
en léttf de & rendic quauid k &0f y 
luit de rcreor. De forte qs'après avoir 
Àcmpneé tootes les difficultez qui l'op* 
pç&Éem à eeàe conquête, iq>rè!S«V0ir 
obligé rannâe Ai^aife à fè retirer' : 
4Mte Vilte dont teslmbitans mouroi^nt 
de fin & reftdii à ta difcrétioti le à 
te floôicrioovde da Roy > les Depnoez 
jpriérent Ridielieu^de leur obtenu lé 
fmaiojit 4e leur xebeliion. Ce gmâîd 
AifloiAcse 7 encra à ohcral c^mme pg 
«ricnnphie anrec le tA^sédnl de ScImmi- 
ifaerg & les Gardes Sulfi^ & i*MiK(Gâ- 
Sds^ & appès^ en avoir £iit netoïer les 
eacs êi les mailonsi il dit la Mefft le 
fremkr jMr «de Novcmbie 4<tg^ di^ 
TEgii&des »eres de rOranorfre; «ffot- 
'1^ eoûate de ta Ville pour aller #iMiie« 
vant da Roy qui y #t fon iMréé le 
iBênie )biir. i^ OaiKUiMA mai^^dic 
ieml 1 chevat devant Sa Majèfie, fîié- 
cedi da Die d' Atigoul<êiiie ^ 4^i af ék 
les Maréchaux 4e lBatf(bmpkite ft 4c 
Schomberg à £bs côtex , e*eft aitoS^ac 
ce grand Cardinal fournît la Rochelle 
â fon Souverain & s*aquit une gloire 
iouBOfteUe » il n'y eût perfonne qui 

£} A se 
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mt \xn donnât , comme à Ximenés mil- 

Je benediâions.par tout où il paflblt., 

/tnéme .quand il accompagna le Kx>y 

.^ans rentrée qu^il iiU Pans , & qui a- 

voit de Tair de x:es Triomphes que les 

^Romains accordoient à leurs £mpe« 

: reurs , quand ils cevenoient de la con« 

Î[u£te d'un Royaume, &.quoy queoe 
ùt le chef-d'auvre de Ton Miniftere» 
il en rendoit pourtant tout Thonneat^à 
Xiouys X i 1 L II Rappliqua comme 
JCimenés à cétablir les Eglifes, àfatse 
joiiir les Prêtres des Bénéfices qu'on 
leur .avoit otez, & à remettre la ve* 
jritable £.e]igion dans cette importante 
Place, dont elle avoit é^ bannie par 
les Huguenots ; ce qu'il y eût d'héu- 
jreux comme à Oran , ,c^eft que fi on 
.avoit attendu encore deux jours* on ne 
Tauroit jamais prife, la Digue tomba 
pm -de jours après , & les Angloisqui 
4£coient i la hauteur derfflè de^é^ y 
Avoient amené du fecours ; mais ils 
i€*en r£tournerent fans rien faire que d'é* 
îCre les témoins de la leddition de la 
Placcu 
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XXXVIII. 

• • 

Ximenés après la conquête d^Oran^r. 
retourna à. Âlcala chargé de gloire ^> 
mais fi modeAe pounant qu'il évita^. 
tous les honneurs qu'on voulut lui ren* 
dre. Il n*y eut que Ferdinand dont il^ 
ne fut pas content > auffi la reconnoil^ 
fkncé n*étoit-elle pas du nombre de 
fes Vertus, non plus que la bonne foy 
dont^ilne fè piqua jamais, qu'autant: 
qu'il y trouvdit fan intérêt; Ximenés^ 
avoir exprejScment ftipulé avec leKojr, 
que s'il réiiffiflbit dans la conquête d*0* 
ran> les frais lui ferofent rembourfés». 
ou qu'Oraq &fes depandances (broient 
incorporez à 1* Archevêché deTolede^ 
pour lui tenir lieu de dédommagement. 
Le Roy y avoit confenti & le Cardi- 
nal qui étoit homme de très bonne foy 
conformément à ce traité , fur lequel 
il comptait f avoit faic4esfrsûs immen^' 
£bs ; il avoit épuifé fit bourfe, & cel- 
le de fcs amh. Cependant f le Roy* 
s'étoit emparé d'Oran après la fortie 
du Cardinal ; Ximenés en demanda» 
r-aifon» & écrivit à Ferdinand que 11 

on luy rcfufoic la fatisfaâion qui lui 
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^tott dûë» il ftroit contraint de la de- 
mander aux Etats die Gaftille. Cé- 
toit prendre Ferdinand par fon foiblç» 
si tendit les foiis ; mais ce fut de fi 
maiiYaifb grâce y tu après tant de chi<^ 
CKDe» &. de délais , qu^'on jagea qu'ilr 
Bc le faifoic <;Q-à regret > & qac tout 
autre qos Ximeiitfs s'en auroic jamais 
€& raifon» # 

: Ridiclieo sprèi la prift de la Ro 
ckelle rsiKiot è Parts, où bien loin de. 
it dérober au loiàsingcs k ans applaa^ 
4ifibaGB&^ il fonbtoic. les cberchCr > <( 
lç$ rcei^rat ea eftc de tooea^ parts. 
LroUis XUL D'en ttia pas comme Feirr 
djBandi» lipoevint Richelieu derécatK 
màtSmct^ flc Paoçtbki de bicih fais fit.. 
4e fiiveiiis 9 il le déclara, GeneraliflEh. 
vat éB§e% Armées dans lo Piémont ^ 
tt fiu le caoal pay oâ pa0bient touteé^ 
les gvaqes, Jc ce Miniltre iroava dans 
k coettr da Roy la ppefer^oe àlaRei^ 
ne fa Mece , que iia Ma>cfté lui &- 
erifia q^aod elle eut. dielcfperé de ks» 
f^oncùiier enfemUe. Le Roy lui don- 
aa des ifoomies umnenibs piour diftri* 
klier k tous ceux m*\\ en jogeroit di- 
gnei, ft en cela Rktidieu tut eticofe 
lias ImWBm qae Xiaieaés à qiû Fer- 

di- 
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4Snmà ne vonloit pa& tenir compèe éft 
totïuaes qu'il avoic avaacé^^dcfesde»^ 
Biecs. 

XXXIX- 

Qaelqocs années diprhs Uprifi cTO^ 
taQj unCordelier nommé Loui^ GuiU 
laume ayant éié nommé par le Pape & 
ir^^« /ir partihus foos le titre d'Evé^ 
%tte d'Âure , vint en Efpagne & sY 
fit ^fipclles Evêque d'Oran > fans v^ 
voir rendtt aucune civilité au Cardinal^ 
Il VA & fignifier qu'il eût à fe defiftet 
éii Goavememeat Ipirituel d'Oran ». 
^i}e c*émit fon titre, & quHlétoit re<-* 
folu d'en aller prendre pofTciïian* Lt 
ÇardÈRal n'étoit pas homme à céder 
siafi> fttr une.iioitple (igniÂcation , U' 
ftole choie qui lui reftoit de la coiw 

2)4(e. il ne voulut pourtant pas îk 
rvic de ion autorité , il fit exiamina 
]«s, iboits d« Qct Ëvéque^f prouva qu< 
jamais. il s'y en avoit eu à Oran i âi' 
<V^e le Pape n'^voit point prétendu U 
)m do&aer, il lui offrit pour l'en de*- 
docwiager la prenoiere dignité d'uM 
Collc|;iale qu'il avoit deikin d'y ftnw 
éeif fe Coideliéi tefula ce paiti , 4 
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» en repentît 5 car pendant la vîc de Xî- 
menës, & après la mort, H ne fut ja- 
mais livéque d'Oran. Un autre Cor*- 
delierr^. François Ruiz , qui avoit été 
fidelle à Ximcnés fiit plus hcurenx > le 
Roy lui donna TEvêché d*Avila , au- 
tant par la confideratlon qu'il avoit 
pour fon mérite > que pour faire plai- 
fir à) Ximenés , quoi qu*tl ne l'eût ^as 
foUicité. Cétoit une de fes maximes 
de ne demanmander jamais pour lès 
amis ) ni les Dignitez , ni les revenus 
Ecdefiaftiq.ue$ , de peur d'être coupa* 
ble de l'abus qu'ils en pourroicnt fai- 
re, & de s'*engager lui-même dans, 
le compte qu'ils auroient à en rendre 
à Dieu, 

Richelieu qui rcgardoît la prife de 
la RocheHc comme le monument de fa 
gloire le plus durable, voulut y éta- 
blir un Evêché , il auroit pu unir cet- 
te Ville & fes^ dépendances à fon Evê- 
ché de Luçpn qui en eft voifini iln'a- 
¥oit qu'à le fouhaiter » le Roy le lui 
auroit accordé de la meilleure grâce da 
monde s mais il y mit un Evêché & y 
£t nommer le Père Jofeph fon intime 
ami , qyi avoit confeille ce fiege , & 
^i s'y, éioit mèwtmcotQ diftinguéÂ 

par. 



fût fà èraroote dans les etercfces mi-» 
titaires , &par fa pjeté y en retenant 
par une MiiOSon :^ODÛmieIle qu'il fi( 
dans le Gaoïp la licence ({ufoldat; lo 
Cardinal n^àVok pas la mêpie delica- 
ic£Eb qtte Ximen^s^^ il demandoit toaiK 
au Roy pour ib faire des créatures. Le 
Roy doïma encore à iâ prière l'Eve- 
ché de St; Malo ï un autre Capucin < 
fits du garde de^ Seaux, de Marillac »* 
l'un 86 l'autre refuf^rent ces digaitez^. 
kPere ^arillac par humilité,; lepqr^ 
Jûfeph parce <yi*il aiirpit ipieux vt-, 
vre à la Cour & partidper au Mi^ 
mùéie y eit attendant le Chapeau dc^ 
Gudinal que Richelieu lui p):omet^- 



Quand Ximenés fut lur le point 
pjmir pour la conquête d^Oran> au lîeuM 
de la joye qu'il pouvoit fe promettre^' 
de la part de l'armée à la vûd de ta^ 
Elottc^ il fut bien furpris de la voir 
mutiner comme de coacert, eumoina^ 
de rieuse defordre fe glifla par tout , , 
Ûiicité ipar les EmiiEiires dèPieriedc^ 
Navai;re qui commaudoit liKlotte> jSù 
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^iltMisSt Ambiant de n*)r «Mt «qcwi 
lie fsax;: nuis PArchevè^e à qui nem^ 
B^écliapoit, éfMt pleinemoBi perlbihi 
éé:» ^u*il étoit llchom«|it: tralii pa^ 
Fhomme du mondii qai lui avok lo: 
ffitts d^oUigatieD >, etitrâ dans hqc co^ 
kre qj^'it feroit dificile d^tqprinidF» ce« 
f^endant par on eWon de raifen dool 
Àmi trouvera p^Q d'exemples, poiir4io 
ia9 nmf kK^néme., Ua T^VIe dia. 
fiiccet » par UD emportemant àvcoa-t 
«rertems^ une entref^ift qai devok le 
combler de. gloire , il psarla àfianie dOL. 
Navarre avec autant de modetailaat 
^ fii'aatrCBe Peât pointo^dftpaa 
é^eendsite & par &9x!ifiiQori; Mâisf. 
ce ne fut pas encore aflèx» il fitbafitt» 
raflèmbléç & étant, fort i de fa tente >, 
il fit ïkne de la nUikqu'il rouloit par- ^ 
Icr. On vit auffaôt nn profopd fîlçn-^ 
ééy maii a. peine avoît*H CQnmN»cé 
Â>n difçoar$ ^Sxn foldat PmterroniH 
fri^ itifoicmment ei) ciiaj^: de. taf^ettf 
4l/t'foh$t, di è0raftfffe ; X»mcoé« S*arf ^ 
ta pouir le eherohcr di» yeux, & i^anr 
reconnu ^it, k? ft peijdre fe îe éharté^ 

S" û pttJçncc ;. p^is y ^conmrfv* &3[* 
çpurs^itcaliTO.laftdHK»^ eore*- 
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(Mto qfx'il m fut plus <)aeQiôfli]tie d^j^ • 

lÛJOxer l^ t6lim \ faire leur devoir | . 

{lecilliadié qfie I« pieté bieo loin de di- 

niidixer hi valeur contribue beaucoup 

à Tau^tncnter , ft.que Ton cft bien plus 

ii^.Q& î ^^cspofy: iU mort quand on^ 

Ccojx ^rç eo é^^t de n^en pas craiodre 

te( fiokei y Xiinené&avoit philfears fois - 

^ofté rAroiée i fe préparer à çomr 

ftaure les. Ennemis de la fôy ^ eh ft 

i:c;conciIi/au{ linceremeQc avec EKea par 

î;ac6nfeffi,Qn de leur jpecbez; $ au lieii 

de paroîtjre eo guerrier caainie Gçne^ 

rajiww U ft nîitàUtêtedcKAxinée^ 

revêtu de. les orucmens Pomifiiçaux, 4t; 

^coaipagii^é' des £ccleria{Vique.s de des.. 

Reli^iaax qui l'avolent fuivi ;À en cet; 

dc^ il voulut donqer les ocdres àror^ 

xuéje. 

Eichelieu.. n'eut pas 1& m4{ne con-- 
4»itc ifans k iîegc de la Rochelle. Gom-» 
me. il teopit la place du Roy ^ & qu'^t: 
o>ixunandoit toutes les troupes ^ il ^'^^ 
toit habillé en GcneraU &it*avoitq)ie.' 
fa calptte rouge qui faifoit çonnoïtrc: 
foji caraâere » il étoit pcrfilad< q^'î^< 
faJloit ceJi ext^frleur pourfe faire p6<^îtv 
&, refpeélei. des ft>Mâi$* Pontis^prc-- 
&Dl i fc^I^mdç S^&^ dit qpc te:: 
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Càrâinsllf ftoit revêtu d'une cuirafle. 
de couleur d^eau., Sd*un habit de coo? 
leur de feuille morte , fur lequel il y 
avoit une petite broderie. d*or ; onva« 
jtoit une plume au tour de fou cha« 
peau;, deux. pages. marchoiènt devant: 
lui à. cheval, dont runportoitfèsgan-f 
telets^ & l'autre fon habillement de* 
tête.;, deux autres marchoiènt à -lès. 
deux cfftez y&. tenoient chacun par la 
bride, un. coureur de grand pxix , & 
derrière. é toit le. Capitaine de fes Gar-f 
des. U paflâ^ en cet équipagç la rivie-^ 
re de.la £>ûre à cheval ayant Tépéc au. 
côté , & deux^ piftolets à Tarcon de la. 
Iellc4.& lorsqu'il fut paffê a Tautre. 
bord ^, il fit cent fois voltiger fon che- 
val devant Tarmée, fe vantant tout haut, 
de^fçavoir quelque çho(b dans cet ex-' 
crcice. Puyfegur afliïi-e encore , qu'il 
fakfoit .ce jour-là une playe exceffive 8t 
q^e le fdldàt étant mouillé d'une fa- 
çpn eactraordinaire ^ donno'it tout haut 
le. Cardinal & fes gens au diable. Ri- 
chelieu . voyant pa&r un OflScier Ta- 
Sellai .&: luy dit que les foldats des Gar- 
es éxoient bûen infolens., & lui de- 
manda s*il n'entendoit pas ce qu'ils di- 

fddcoti.' rOfficier. rcpondit* qu'oui ; 

mais» 



maïs qoe c*étoit la coûtame des fot^ 
dats, quand ils fonfiroient; qu'au con* 
traire , ils difotent toujours du bien 
du General lors qu'ils étoient i leur 
aife il promit pourtant au Cardinal 
qu'il leur diroit d*étre phrsf âges quand 
il leur donneront ;rordre , le Icnde^ 
main Tarmée ayant trottvéquantité de 
vivtû^ les foldats- commencèrent â ft 
confoler de leurs fkieues , Se Riche* 
lieu les entendit fe r^tflr & boire i 
la fimté du grand Cardinal de Riche-^ 
lieu , ce qui lui (ir paflèr Ténvie qu'il 
avait eiie de les punir ^ pour leur apreo^ 
drc-à parler. 



Xiinenés eût toujours pour maxii 
me, que rabaiilèment des Grands étoit 
le plus foHde fondement de la Gran- 
deur des Rois. Il les^ a toute fa vie 
humiliés , & ce n'éft que par cette lc« 
vérité qu'il reprima les faâieux, & lea 
guerres civiles qui menaçoiet>t l'Etat,' 
il fut plus d'une fois follicité de s'al«^ 
lier avec eux, ildonnamémelbncon- 
fènrement au mariage de Jeanne de 
Cisneros^ fk Nicce avec Picoe Gohci 

Ht 9h 
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iUfi aiàCQnitc^3a:iuM?4ia 4ci IVteMlQ» 
te «» iii.kiè 4«oiw4fka^(ec<kgr9a4ifrs 

eMiQit4d'wftdqK«iI^me4iocRe. ^ 

«e j&Ji!« B6il9à4^ J¥»i9t 4'aimes» <)w 
ceux de mon Archevêché.]^ il, oe «i?^ 
pas permis d'en difpofer en faveur de 
mes parens ; m^s of^ trouva le fecret 
de le convaincre , que ce qu'il donnoit 
j^^.^iii<^n'^W«4Qi( p^3 IfiS^â:^ de 
)flk499iwé^e> é*Qu» dpnt 9U lui 4e v;Qit< 
l9:C<iQb|Qur4î^^« ; & qne ç^Moh %m 
Wfêm^in bic»s,4pnjt il. pouvoir juftor 
iOipm djiffMSeï;» cpounc bqn liû/faov 
U^troit.. Çcii^ ^oiiak «e lui purut paj 
tjDQR iîiHQ : ptm. f epiMfet le doozQuige 

Ûiépf gR'i^ «VQÎI^ 4i9tUlié^ àiî^>ij^;. 
llik lâ^r à Tolède de magmfi^ei 



sûllft 9i«ids de frooKut pour ksniû» 
itft^ & il T iaiffii^.iia (otàsL pour y i»t 
àeicnir ) peopjttuifié Iftjaln9<i«itmtt6 
ée çaias^ îlcAfi^fÂrc Jipiiiift i- i^rch 
I^D^ioiién tkux à Akaia». àTocdet 
kgma lira. do fa. maTangr de à Gtfi 
Mf os dcNMi &F»9iiH* |K>f tait le fiofu. 
teDaisMoMAre se 8?eft |du& a^lit 
«é foe RioheËeo à jSMrakr lés Pciacet 
ft io gwi(fedii &oyaiufie> &i dimii 
floes^ l%tiobncé.<k9.Padcmenay dfiiifti| 
flr le pbrpoiQcl ^dutibUm II aan»! 
pmr ii^imc.aizfibkii.qieXimentt 
ifpcniiorks pacticQlier&iHi iiapQsch.i^E^ 
fat 4 di c^^totib aftz» qijtf gi^lqu'oa jBîi 
fmffffovmi. de cakalêr oiii iaoïbiiiciii 
éim eut capaMeiy fous^&làiûr dt Im 
€ù An p«K> imtô^ Yigpkace^^ dcpar tatm 
fl^eviM^, qij'ikil: H»âit teiRrif. redûatai^ 
b^ M» giiaiids , 6ç. <|9e parmi tant dt 
éeemi «înM^iâres ^'ii eûjt a fiaâJXttit 
d r Ai^it & 'Con£eff4^ la jnûx domcfli» 
ftte 4aiis t€NicnIe( Bson^œs dife2:B!o«i 
fSÊum. Mai$ ain^ rede inaa Ioîd de 
Mglîger eommC'XHiMteAsie&fxaflafioni 
èwaiiocf iklaiiHUe- iLjak lont^ti oi- 
fti;e potttf pi^rveiMit a» mafioe de ft 
Mé6» *i GQ|lt»tot. aiicJc4^^ 

Soif-? 
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Soiflbns qui pour foD malKeuÉ s n*eir 

voalm point , difaoc fièrement qae le» 

Lys rottgiroient d'une fi beflè allîmi-*^ 

oe > m$isv i^ônck fut bien-tôiL confeié 

de ce refus parla recher<:be.:dttPrineb 

François Cardinal de Lorsaine.» <|ar 

demanda cette jeune. Teuvc en Maria-^ 

ge promettant<aut»s qu'elle luifâtdo&< 

née» Refaire confcntir le Ducfonfre- 

rc à mettre Nancy en dépôt entre les> 

mains ^Bu^ Roy. . Riehcheu qui avoit 

rame- grande remercia ce Prince dei 

l'honneur qu'il lui laifoitv &» réporiK 

dit qtfjencctte occafion il feroit fâché 

que Ton crût qu'il eût fait aller le Rojr^ 

en Lorraine pour fon intérêt pacticu^ 

lier > camnne on le croiroit ^*il accqH 

toit une fi haute allpance:» U maria d» 

même tems deuat^amres^Mieces» fille» 

du Bacon de Pontchlkteau;i'ainée au 

Duc de la Val^tç 5 & la Cadctc au 

Duc .de Puylaurcns 9 laquelle épouià 

depuis Henry; , Comte d*Harcourt » 

Grand Ëcuycr de France. 11 maria 

encore . Glaire : Clémence de Maillée 

avec te Duc .d' Anguien. On 4it que 

le Prince de Condé qui avoit d^bord 

recette : les proopfitions ^ qu'oii lub en 

ayoitiaitest^ifeJlaiâa&^aQr fiB p^tie 
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par les erands avantages que le CardK» 
nal fit àia Nieee, & en partie par la.peuc 
qu^on lui fit de rarrêtcr prifonnicr , 
s*il difTeroit de conclure ce mariage* 
Les noces fe firent avec la magnificen* 
ce que ce Miniftre avoit accoutumé 
de faire éclater en telles occafions. Les 
grandes fommes qu'il s'engagea de 
donner à fe^T Nièces Tempecherent de 
penièr comine Ximenés à; remédier ài 
la famine; pour illuftrer le Village , 
dont il portoit le nom , il en fit une 
Ville;, mais toute régulière qu elle cft 
pour les maifous & malgré tous les 
privilèges & toutes les exemptions qu'il 
lui fit accorder par le feu Roy», elle 
e(l peu habitée parce qu'elle eli dans 
un territoifc fcc , ftérilc , & mal^ 
ikin. 

XLIL 

lie Pape Jules II. ayant excommu<^ 
nié Loiiis XII. Roy de France, & tous 
fës adhérons, avoit befotnd hommes 
.& d argent pour fe défendre contre 
l'Empereur & le Roy Loiiis qui vou»- 
loit le- faire dépofer comme Simonin 
que» Dans cette extrémité U eàt re- 
cours 
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Morsâ Fecdinand Ro^r d*AnigpQL Cer 
Pcince habile qui ne checchoiiqvtePtQ* 
veftmifQ du Royaame de Naples pro» 
fita de l'oecafioii ; ti oflirit toutes ite 
forces an. Papcr & it écrivit àCacdcoi^ 
àc Vicerof de Naples de le fccoarâr;. 
XiineBéi étoôc l^amc de cettie gesadr 
ifiiiBei àL la condiûfoit* U K>ignk&> 
Intresà csltes da Rcqi, ftafiSraiePa» 
pe qa'H fiaroit toàiopr? le maître de ea 
qui dépendeoit de hii , &iie confiikaiit 

riefaieconiioiihuicedr£bngiand ooeor 
proteftott qa'W pilier oidrc qfa'M 
anevmt de ikpart , il luifoeii ténia 
qaaire cens mille iteas d^or; ^'ik te«« 
wroit tue année à ils dépens^ ft la 
«paduiroit Itii-m^me a foo fbcouvs; 
C4toil^-prciidiS lie t^ape par k bûa ea* 
droit ) &. Tcngi^ger à donner cette in» 
vettiture, mais ce ne fat pas le feula* 
vantage que Ferdinand en voulut tirer.. 
Le Royaume de Navarre étoit bient 
jtm à &. kicn^^ftaiicô y a^ayamt \dL le. 
léîiftir à l'Efpagne par lavoycdeFAki 
Maoce, il fe mit en état de rDfttepcr.. 
)1 ne manqqoit pas de préieate. L'ea* 
commoQieatioA da Roy de i'faacc , 
-éMt Tenoë tout à ptopôos- il: eft occ* 
tain fae Jean d^Albrei JLdje éil^axaa» 
>^ ."* rc 
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m écôit dans F Allianee 4t ta Prmce]| 
mais il n*c(l pas moîÉS vrai cpiftl ne 
sf étoit pas méié des dillfefens du Pape 
9VCC LoUis XIL & i^'avoit m» fak pe«r 
lui. Ainfi le Roy de Navarre f&c bien 
depuis de voir xat Herasf de la pa^ 
de Ferdmandpour hii domatider peffife* 
gc par ion Roïmme, afii^dTaVler jom^ 
ëf e le ]U>y d'Angleterre <iui devoit fki^ 
re «ne defiseote en Guyenne , & poof 
lœ alfiir'i do paffiige aa retour, il vcm** 
kMl encore fe faiiir des ûieilleuras plat 
CCS de la Naratre , il y fk doncentrct 
«ne Armé^ fous l» conduite da Duc 
#Alve le SUL. JuiMet 1511. qmn*eitpaÉ 
lie£cHa de ee qui reftoit die te compas 
pie pour eu achever la couqufte , car 
aucune plaei ne fe défendit , ausua. 
f0tn n^ parue. L» Naivarre eoB()»fft 
avec tant ée facilité , il far«ait xtupé^ 
teste piaofibte fom ^ rcoeaip* Fc<* 
Mnd n*aI1a.pa;^ k ebercber bien toku 
Il ât courir le bf oit ^e le Pape put 
«ne Bulle esprefl^ ( dont pourtenc Pou 
u'a>aiinais vu ^original , m^ aucune 
: copie autcsatique > la hit avilie diMnda 
laprè^ en avo^r privé |eaB d^Albfct» Si 
G cft en vertu de cetce pp^ntioa que 
le Roy d'Efpague la^. letîeQt encôcc 

aur 
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mi}oord*haî an Roy ^e Fmice ^ i- qm 
elle apartient par droit de facccflion ^ 
qui ne peut £cre conteftée. Ferdinand 
mourut trois an& après cette conqa6^ 
te, 

La. conquête de la Cataloene & du 
Kouffillon vaut bien celle & la Na- 
varre. Richelieu ne Qontribua^pasmoiose 
à l'une, qa'avoit £ut Ximenes à l'au- 
tre y il envoya, des Troupes en Cata- 
logac. pour*favorilèr les micontens qui 
fc fottleverent contre le Roy d*£rpa- 
gne leur Souverain. Outrez des cru* 
BUiti q I leur furent faites par le Mar* 
qni&.de Los-Velez, ils fc donnèrent à 
U Ecat.ce aux conditions que le Ro]l 
conlfcrveroit leurs Privilèges , k Car- 
dinal accepta les propofitions , fit mar- 
cher les Troupes fous la conduite do 
Maréchal De La-Mothe Haudancouit, 
qui fc rendit prefque auffi-tôt le maî- 
tre de. cette. Principauté; que Villalvi 
s'étoit rendu- maître de la Navarre, 
fous les ordres de Ximenés. Cepcih 
pant comme iLy avqit beaucoup à 
craindre pour, les fecours que Ton l 
envoyoit par terre ^ pendant^ue les Et 
pagnols étoient les maîtres du Rouffil^ 
lon^. & qu'il. fcrpit difficile 4e confcrr 

vtt 



fret la Catalogne fans avoir ce Côm« 
té qoi devenoità la bicn-lèancedela 
f rance^ Richelieu penfa à enfaire l'a 
cquifition. Le Prince de Condé y en* 
tra en Juin '164V. & envoya reconndî 
tre Perpignan par le Comte d^ArpajouXf 
pendant que le Maréchal de Brezé al- 
la commander 4;n Catalogne «n qua* 
lité de Viceroy , &. jiurer à Barcelone 
au nom de fa Majefté la confervatton 
-des Privilèges des Catalans ; il -éfoit 
déjà dans le Rouffillon , où il avoii 
ordre de bloquer Perpignan, -pour-em^ 
:pécher qu'il n'y entrât dufecours&des 
munitions, parce que le Roy £e pro« 
^pofbit d^attaquer cette place la campa- 
gne fui vante. Sa Majelté y alla en 
«effet ; Richelieu la fuivit avec des An 
tnées confiderables , & cette .entreprît 
£6 fvLt fi bien concertée pendant que 
rEi^agne fetroùvoic fansargeiu , lans 
Arniée aguerrie & fans Chefs four 
Ja commander , que le Roy prît luU 
même la place par famine; depuis «e 
tems- là la France a fi bien fait valoir 
Ces droits fur le Rouffillon « que cette 
Province lui eft demeurée t comme 
la Navarre aux Efpagnols , fans que 
jamais ks .£ijpagnols ayçDl pu fe bi 
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juût ^ k Am laits, & làm <¥te léf 
fr^^iiSois a|€0t ^ur cebiteboocé iHir 
4foits l^imas 91'ils oat fur le 84»^' 

Ïaïuae 4e Navaroc» Ahaù te ]^rtft <k 
^€i)Hgaa(i i^broit le SKmiiikMi , * 
jiMtGrk aa .Fraooi en 4 m de conforer 
la Cai4lo$iie en oaK qu'irik^emcâ-dcf!» 
jfdiiâelei&iireife il iaiu 4eaifaarer d^<- 
cord i^oe hr Ff aMc dl xedevaUe à Ri» 
«heiiea de eone Pniviwpe ^ «ofBaft 
l'Ël^agi^ l'cftàXimaatedu Roj&avas 
<k NavirifQi 

xtni. 

, le preniier loin éo Cbafiâl d*Ed^ 
gpue ai»ès ta œoit de Fefxfonuid IcO 
tbfidi^), &t d^epvofur m diUmKie 
w Cmnm à Ximeâés 2» afis dé W 
a^endue k choix qa*cRi «eiroât âtt 0i 
lai fQttrla-RiiqtflDObdeibiCaâillAipeir 
iknt Td^fenoe de 1' Ardndttc €iadm 
^i fâtÊn^mv fiiaslcamnifeKiiittf* 
4eaH()uiiir. ICkatiés ^ oi^avDit jj»* 
«lids foiiicîiéctt: hoaiieirft4wdit»ad& 
r GiMalB|34pe oùte (^nfitt dMfc 
:fc j>air ce |p:^il slapfxe^gat dit 

^ eAiP^flcfioa: de 4a J^pami 

^u'il 



Ferdiaaad frère de CteJes fArdbift 
.eue ; il ne Jb cooteata pais 4e nottie 
4es cfptoos tiapsès de ae jcinc PonetL 
ffttî ne le qoittoèeat pcrim^ jd Jeât^ 
air lavpiès de rliri^ * ibos pnâteite et 
^^licr kânnimeàibn EdxKMtxBKL « il 
Mt le podk poiitt de nie. «ibctadîl 
4in»ra uèibln de scnaes iesjiSmm. fl 
retrancha les pcnfions ou les modata* 
^rafz la écttes de la Gonumie ^ fit 
KBtier le Hoy dans lb& Dooiaine ^ 
«oûf iqtfil £it &ns apoi , £» aHïaii^. 
oc-f dHioe o'auflEiiice medieciB» faiâ'des 
&an4&> k^pte Somme tiwe^ par 
leCloafeU mémede rArchkhK, «a* 
•** '*25"** *^« la Oiêne dignité ^ ar 
«oc ifiertnetéii «rec jiauM», raÔÂeaaKt 
r«iftMité Royak de 4a mime na^. 
«irre fae Jlcit; pA jfirirc uot Amr me^^ 
•^par on ^hwg & hearmix Reg»; a 
«épendoit ^ns les ProfitEoeSq &tts{ki 
V(iBes>& dons les fioançs dosgeM^m^ 
^itggeot g t âeiemant à fadevcnran, ate 
'yfafiltckn d^iinpocmitdaw 

w««i, âl..«eBi|pdic 
j» ^M M. Twwi> «en lynmds idg. jfer peafb« 
MÛ» ^ ;aân d^jlnie ^eo jétatde- pocioti» 
kia&idaSbîBa^ ity^ ilîâi^ide jQMoiA^ 




tre tous les braves gens qai s'étokttt 
diftinguez dans le fervice & qui pou- 
▼oîeot encore le fiûre ; il fe les attacha 
.par des bien-faits 9 il emploïapour ce- 
la d& fommes inunen(es^u*il prenoit 
fiur fes propres revenus : Si-bien que 
l'Ëfpa^e tût obligée d'avoiier qu'el* 
le n*a jamais eu on Sujet fi zélé » un 
Miniftre fi puiflant &un <i grand Poli- 
tique. 

L'autorité que Richelieu «voit ea 
France , ce ccdoit point à la Régence 
àe Ximcnés : toute la diâèrence qu'oa 
y peut mettre, eft qu^il étoit ancore 
pins glorieux au Cardinal de Richelioi 
de régner t pour ainfî dire 9 le Roy 
prçfent ; qu'^ Ximedés .de gouverner 
en rablènce <ie l'Archiduc ; tout ce 
qu*il . y a voit de Miniftres en France 
p'renoient iesordres : 11 dillribuoit les 
Grâces , donnoit les Bénéfices 9 les 
Charges ,^ les Ciouvernemens , ^om- 
mandoit les Armées , donnoit la ley 
aux Parlemens , il retira les Domai- 
nes engagez , acquitta les dates du Roy 
cegla les ^Finauccs; enfin il ne voyoït 
rien au-deflus de lui que le Roy , qui 
autorifoittout ce qu'il failbit. Et com- 
mi U ét/oit mBi important de veiUer 2 
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%st conduite de Gaftoii frerc unique dû 

Roy> qu'à celle de Ferdinand tr^r< de 
r Archiduc > Richelieu en fit un capi- 
tal; fous.prétexcc delui rendre des dcn 
Toirs dûs à fa Maiflànce & au rang qu*il 
tenoit» il le voyoii iouvent & avoit 
toujours au-près de lui des penfionai«* 
res qui obfervoicm ce Prince^ie (iprèih, 
qu'aucunesr de fes démarches n'^cha- 
poient à fajvigilance. Il ne fut pourtant 
pas fi heureux que Ximenés, puis qu'il 
ne p^t jamais arrêter l'humeur inquiète 
de Qafton & lie retenir dans fon devoir 
Ge Prioce manqua fouvent à ce qu'il 
devoit Roy y fe maria contre fon gré, 
ibrttt du Royaume, prit les armes cou-" 
ue LoUis Xlli. & engagea dans fon 
parti grand nombre de Courtifans; mais 
cette febelUooae fervitqu'à faire écla- 
ter davantage la puif&nce dn. Mint^ 
ftrc , il gagna les urts par des gratifi-. 
cations, & punit feverementjes autreaf 
& fi pour égaler en ,tout Xiraçn4« il 
falloit à Richelieu un aâe eu fa fa- 
veur comme avoit eu cq liégeutd'i:!.!^ 
pagne; j'ay lu quelque .pârr^ slpierRi^ 
dielieu avoit ;ti;€i ipa0r9lfi(d«bB(6ôrV.:q9a 
Vil vengtit à mc«tirT&> -giDCt flaç ho»^: ,. 
Bcor il OQHtfn^ terfi^uié i kll^gisnr 

£ ce. 
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éc, le même aâc le dcclareroît Qief 
du confeillde U Régence, avec ordre 
à U Rekie de fuivtefes avis^ de forte 
^e tous les François ibnt obligea de 
demeurer d'accord qu'^ti- n*y a janois 
eu dans cette Monanchieim fujec plus 
élevé) onMinitlrc plus SoQveram, ai 
]aa Politique plus expérimenté. 

XLIV. 

De t^m ^ms la Nohlefle qui étok 
en poflèfiîon de traiter le peuple avec 
une hauteur eKtraorditiaire , s^étoit re* 
jtcrvé le droit de porter les armes & 
ne Tavoit januiîs voulu permettre a 
«ceux qui u*Jétotent pas de fon corps. Il 

Lavoit cepeadacit beaucoup^ de bMs 
^urgeoi« qui vivokat noblement ic 
qot fe fiificfit fi»t un fort grattd hon^ 
Bcur 4e cette pro&ffioa. Ximetiés jet'* 
m les yeuK £ur eux ^ il teuv permit de 
iM>rter*tes armes, de faire des Com* 
pagnies <, des revues 8c l'excrcioe iâ 
joiu» de 66les; il leur donna des Dr»- 
pe«bi.iSt des OffîoiiErs^ |K)«r les dreilbr 
m^mr dir 'la' gumre v à^ priirikges 
Jk des> pri« '|>d4r>i)es f affîâioiitiér. 

TJrm» nilte lioctiittes Itonat kirezr ik 

la 
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la forte en tres-pcu de tcms , fans qu'il 
en coûtât rien au Roy ni à l'Etat , & 
&BS tirer un fcul j>aïfan de la campa- 
^ , un fcul ârtifan de fa boutique , 
m ua feul marchand de £oû commer- 
ce. 

Avant Loiiis XIU. il falloit pro*^ 
ver £k Noblcflè pour être avec quel- 
«quc forte d'ajçrcment Officier ou G», 
-dctj & qui ne le feifoit pas avoitbien 
sdes chagïiai dans le fervice , Ricb<î- 
4ica, à rescit^le de Xi menés remoi>> 
4xa miBjofj dans une AflcmWgc de Nô- 
laWcs , que rien n'augmemerok um« 
les troupes de ia Majellé que de rcc*. 
voir parmi fcs Officiers tous cew qui 
«oroient de quoi en foûtenir rhoaneoc 
A la dépettfe , & nous avons vi dé- 
fuis ce tems*làt qu'une in^nîté d'OJC 
.ficicn > fans être Cientik-bommes , ft 
ibac diâiflgoei dans toutes les occâ(f- 
iOns^ oè les Généraux lesontexpofe^ 
-fKmr le fevice de l'Etat , & ont «^ 
^ufS par-Iâ une verûable Nobledè à 
kttri detceodans 3 ^jae te Ko/j i recoa^ 
«oë k autorise ^ arfts JLettNi« 
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XLV. 

Dès que P Archiduc Charles eut cn- 
ivoyé de Bruxelles où il étott , àXinie- 
•nés laconfirmatioh xle ia Régence » ce 
Minifire le prit d^un ton bien plus haut 
^u*auparavant , il menaça de réduire 
par' la force, ceux qui xontinuerpient 
^e s^opofer aux Ordres de leur Soave- 
jrain. Toute la NobkfTe fut contrain- 
te de ployer , les Grands ^'Eipagne 
jplus méconten&que tous lesautresxon- 
.jurerent plus d'une fois fa perte, ils mi- 
rent tout en ufagepour le faire tomber 
en difgracc» ou pour lui ôter la vie à 
quelque prix que ce fût , ils^écrivirent 
lourdement à l'Archiduc pour demaa- 
.dcr là depofition. Xanenés qui avoit 
jdes '^(pions par tout en fut averti-: il 
j>rit ies nKfures f\ ju(l£s pour rendre 
Ieur-$ ^eileins inutiles^ que tous les ef- 
ibrts de tant d'ennemis furent vains, >1 
itoit fiperfuadéque T Archiduc ne pou- 
Voit plus fe paflèr de luy , que bien 
loin d^aprebender Aine chute > il prit 
ide-là occaiion d'augmenter Son pou- 
TOIT qui n^eut plus de bornes. Il leur 
iît JCon\prendre par la manière dont il 
itraitta Dom Pedro Porto Carrero le 

flus 
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plus acrcdilé d'entrc-eux , qu'il ne Ics^ 
mcnagcroit qu'autant qu'ils lui -donc- 
roient lieu de le faire en ne s^éloignanf 
point de leur devoir. Ce Seigneur étoit 
très-puifllmt dans la vieille Caftille &: 
s*étoit fait donner par Léon X les Pfo- 
vifions de la Grande Maîtrife de faint 
Jacques au préjudice de l*Archiduc 
Charles, à qui le Roy Ferdinand Ta- 
voit donnée du confentcment du Pa- 

fB Jules II. Ximenés ayant apris y que- 
orto-Carrero , avoir convoqué le Cha- 
pitre General des Chevaliers , donna 
de fi bons ordres à PAlcaïde pour les- 
congédier & pour rompre rAflembléc, 
que la chofe réuffit, comme il l'avoit 
fouhaité. Ximenés fit encore k coup^ 
du monde le plus hardy ^ Charles ne 
pouvoir prendre la qualité de Roy pen-- 
dant la vie de la Reine Jeanne fa me« 
re, toutes les Loix de TEtat y étoient 
oppoftes , cependant Charles feTétoit 
fait donner par le Pape &par l'Empc* 
reur dans des Letres de condoléance 
qu'ils lui avoient écrites à l'occaiion 
de la mK)rt duRoy Catholique» ladif*' 
ficulté étoit de le faire reconnoîtrc pour 
tel par les Etats de Caftille , & d'A- 
ragon ; ceux- d'Aragon le retuferent- j 

E 3-, mais 
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I0tit Ximenés fçiit fi bien mofi^r 
cctce affaire dan$ les autres qu^après 
^voir reçuclU les Cuifcages qui feirou^ 
vercQt partagés > il prit la parole &re- 
prekota^à Tailemblée, qu'il n^étottjpaa 
queiUon de délibérer far y ne choie k 
faire; mais d'àprouver une cbofcfiiHe^ 

q^cbicn que T Archiduc Uur Souvcfaia 
s'eut pas befoin de leur conlentemeui» 
pour prendre U (^alité deRoy^ it voulott 
»cî*ua¥>in^lc kur demandçrpaor cooh 
plaifai%cc} ne douumpoHiitqiîe la leur 
Qç irepondîc à la fienue« àpeioe eût il^ 
prononcé ces paroles que lan& i ccuetlUt 
lesfuârages, il con^cnanda. d'aller ËûrcT 
proçlapfKr laRevue Jeanne & l'Archiduc 
çonjoioteiuent Roi&deCaftille. Ce coup 
d'aiitorité cau& un étonoeoient daojs 
l'A Semblée qu'il feroii difficile d'es^ 
primer. 

Dè&qpe Richelieu fe viia&rmidaoi 
cette fupi^ine amhorité % que Louïs 
Xlll. luiiavoitdonnéç) il mortifia, cous 
ks Princes 4u Sang & ftt ari^tet iBlois 
k Duc de Vandâfiw & k Ofani) Srieuf 
£>a ireie , il en ufa encore avecpltts de 
ièverité enveis les autres Seigneurs de la 
Cour, &ksperlbnQesdedtiUQâtou. lï 
le. iwt pas &^éiott»«r ('il uoura tant 

d'eu- 
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d^oMKtni» en fon.chemin qui xionJofC^ 
iciH » tes uns de le mettre mal auprès 
du koy ; tosautres de fe de fair^ de lui 
par le fer , ou par le poifoo. Mats 
Riebclieu qui déeouvroit tout , ruïna 
kttr cabale ^ & le> nouveaux efforts 
qtt*oQ fit pour le perdre ne fervirenc 
qu'à augmenter fon pouvoir & à re- 
lever à un lî haut degré de sloirq , que 
tout ce qijt'il y avoit de Gràuds daos 
le Royaume (e virent forcés de ploiei: 
fous fou autorité. Si Richelieu n^ 
donna pas à Loiiis XI1I> le nom de 
Roy;<^mroe avoit faitXimenés à Char* 
les 1. Il lui conferva, la vie que le 
Grand Ecuycr cinqrMars & le Duc 
de Bouillon vouloient lui ôter pour 
mettre fur le Trône Gafton Duc d'Or- 
léans fon frère unique , & le marier 
avec la Reine Anne d'Efpagne : Ga- 
ûon avoua tout , déclara les conyli* 
ces > & fe fournit à la difcretion du 
Roy & du Cardinal pour avoir fa grâ- 
ce Çinq-Mars comptant fur Tami- 
lûé que le Roy avoit eue pour lui, s V 
tencioit au même pardon î mais ea 
vain; il fut exécuté à Lyon & Mr.de 
1 bou pa,reillcmcoJt » pour n'avoir pas 
i€V«|4 le feact de fon ami* Le Ro^ 

E 4, nt^ 
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fit grâce an Duc de Bouillon à condî* 

tion qu'il lut rcmcttroit la Ville & l€ 
Château de Sedan , pour' être annexé 
à la Couronne , de forte que Richcr 
lieu plus heureux- en cela que Xime- 
nés, fetira glorieufement de cette der- 
nière cntreprifc , & dans un même 
iriois par le Miniftcredece grand hom- 
me, la France fe vit en ppflcffiondela 
Ville de Perpignan qui Taffuroit da 
RoufTiHon ; & de Sedan , qui ferme 
aux Elpagnols l'entrée du Royaume 
de ce côte la , fervice infini merft plus 
grand que de donner à Charles le nom 
'de Roy; comme avoit fait Ximcnés 
dans les Etats dk CaltiUe. 

XLVI; 

A peine Ximenés avoit congédié 
rAflèmblée faite pour donner à l'Ar- 
chiduc Charles la qualité de Roy-, 
qù^il aprit que Dom Pedro Giron , 
Grand d-Efpagne afliégeoit defonao- 
toritf privée > la Ville de Sanlucàr, & 
qu'il ne pretendoit rien moins que de 
s*emparer du Duché de Médina Sido- 
nia , fiir lequel il croyoit avoir un droit 
Qertatt>: Ximenés comprit aoffitôt qœ 
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c?éfoît fait dé Son autoritfsTÎ fbaflfroîr 
de pareilles entreprtiès , parceque tous 
les autres Grauds avoient reft>lufecre- 
tcment de .l'imiter s'il retiffiflbît , ovê: 
de demeurer daes robéi'âàoces'ilétoiC' 
af&i mal^heureux pour- Aiccomber ; 
c*e(l pourqaoy fins perdre un momeiir 
de rems , il envoya une armée fous la 
cofrduke de Fonfcqne. Elle ruïna tous* 
1«5 def&ins de Dom Pedra, &lc for- 
ça de demander la paix après avoir le«^ 
. vé le (iege. Cette paix fut fmcere dUr' 
côi^ deXtmenés; au. contraire Domr' 
Pedro Giron aficâa; de paroîtreenne-> 
mi du Cardinal, il & rendit chef de 
parti , & il lui fufcita phifieurs grande' 
d'Efpagnc qui firent revivre Icttrsvicil-» 
les querelles , le Connétable étoit à la. 
céte & tâcha d'engager dans ceue Li- 
gue le Duc 4e riufantade; On fça;^ 
voit' qu'il rféioit pas content du Gar- 
dinal depuis que C£lui-ci avoit rompu 
le mariage & qu'il avoit rcfofi ikNie* 
ce à Dom Pedro de Mendo2e , le Cour» 
Hécable luf reprcfenta- la prétendue ty- 
ranuiede Ximenés, la^ manière info-* 
ïeote dont il traitoit' kff Grands, &fa 
ruine de la Nobleâè, & l'on nes'f)p-< 
pofoit'paaàrautorité fiuis borues. qu'ils 

Es avoit 
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aroil'Bftrpée^ maîsoe Dttc pfoifife^ 
qœ toa^ les suircs ^ leitr pârhi avecr 
tant de raiibn& dedoucear^, qiirilnt'^ 
kncit Tarcteiir des conjotéii. Infetifi» 
blcmem hi cabale fe difipa > St ne fbnri^ 
qu^i: obicotr da Ray de noareHes Leh» 
trcs adreffiStî aa Conièil d^£tat , ^blV 
eonfirmoiefit fa régence, VuidbBBoieDi' 
Id; dilpofiticKi des Charges, des Em* 
l^loîs & des Magiftraturesi, & la pet^ 
Buffion de chaiigec le Conféil d^Ekt, 
&ton qn^il le jogeroit à propos pour 
le ftivice de Sa< MajoAé > quand ces^^ 
Lignés Tirent un pouvoir fiéceadn, il 
atn fallut pas d'avantage pcHir leor 
fiiiie comprendre que le plus IQr parti 
pour eux écoit de regagner l'amitié de 
Ximenis^» Us te firent erv eflèt» i Te- 
semple du Duc de linteiada qui 
.commenças il n'y eflt pas^ jufi|v«à t», 
Cannétable qot avoir écrite dbs. lettre»^ 
ttè^ociviles ne travaîNai par V'vMtaii* 
fe deib amis: à fe remettre bieD w$€C 

Ridbsfieu) Q^eut' pas pM^èt terntiiié' 
lis^aiiàiees^ d^baMè par le Traiiécte S^ 
ft;.qut'it apiit<|uite« Duc deRotuMi^ 
fk te Seigiieat âeSoiibiJe^ airoientpiqa. 
dkt. leur aariiodai: pmét le» niles ée: 

Moft? 



& Privas I À&'a)loicatcmparef di^Lai»- 
tfi€àoc & dc^ Gcv«c«e$s a l^ favcuf 
dtt îpam Httgtteool donc ils i'étoicaç 
fcndiiar inaîw*. Commi; ri«tt'^tQic 
plus piéj\)4i€aab)e à l'aBloriie à»Kây«. 
%iie 4c laiiftr « «rUnCrîanpTOt» H ca* 
VOTi pr««niercnient le rrin<?c <k Coa^ 
ééj^'Sc l€ MarcciM^ de MarilUc i^s 
iaiHïiwdoc 3f . PiMâ. y^ alla lui-ai4mei. m; 
obligea «nfiftHobaR «fjSoubilR àr«ip» 
ticc dam tettf d^^vonr » & i àexMMQt 
la paix > il iuj^i^g»a,acs VÛks ï«bc^ 
ksy & en lafa k&fortificatiç|nss^ Rk 
dhelka oe dea»adoit qu*à enueteasi 
cette paii;. mais k Dmc dcMontmoi. 
tcncY la toroftWa, Il étoit woécttnucaH: 
da C»dtoal » il lui av<wt do»r4 ù de-^ 
nûâioade ff Chacge d'ifW»^. «^ Uc<^^ 
da la- lUpriinsar « comme te Casdinall ^ 
iKMt promis , Ui fc l'itoi* aproRri^ fou% 
Qfi as^e. titre , il lui fiwfoii: «ft^et 
celle de Coiii^tabkbeaiKXMipFtobehr' 
le t- & §»» avoit été pçifcdée par^ fQ» 
Bere &por fon Afeol:,; ilA<*I ^^oit^paa» 
plttSi de 4aceffittf d^ns la jr^^iore » la 
Cttiâhpai w fit feprimi^ li&:<iu[f fckS) 
&Ba&m$>- de ibr^ie %»» le. JDiftcdft; 
MMUMMICJt diDS' la ^ùA é^ W^ vea^ r 



rr-de Kchcîîcu s*allia avec Môrifiéar 
engagea ce Prince à prendre les arô- 
mes contre le Roy Ibn frere> & il le 
mit à la tète de l'armée rebelle; mais, 
ce crime de Jeze-majcfté ne fiit pas. 
l<mg;teim^impnni. I! ftit pris-à la ba- 
taille de Cadelnandary^, & eut là tête 
tranchée à.Touloufe. Bullion fk en- 
trçtie occafîon -ce que le Due • de Tln- 
^ fentado avoit fait pour- ramener les eP 
prits j tt fil 'S^thicha d'àbdrd avec be- 
aucpap d'adrcflc à' mcnàlger ràccom-* 
fti0.dcmentd'e.Monfictnri ^'ruïna par- 
là tout le parti rebelle q\>î dcfcfpera^ 
de jamais obtenir aucun pardon ; puiC-' 
^*il avoit même abandonné le Due 
dèMôptmoircncy fon parent , qui a- 
toit-prfc les armes pouf fadéfenfe^ ce 
coàg^tfaatbirké quidcfola tbôslcs en- 
iKnvs dû Cardinal fut fuivî d'une let- 
tre que k'Rôy- lui écrivit ïluffi- forte 
Îpor le moins que celle de Charles à 
iimenés pour confirmer fa régence. 
Sa M^jéfté luy manda, quêtant oon« 
ft^fàf laconfideration def fèsaM- 
'^ xcs de le laifler en Lahgaedoc > fon 
' îfttcntioB ^étbit ^qu'rl y gouvCi^ftt l'Etat 
avec ta hidifne paiflànce que^fileRoy 
7}étoi^eD^ jperfoooe^ ^u*ilp(Kirvû(aux 



ohbfi^ prefftés fanslui en donner ai(i^ 
Lès t>his (eafésconnnKntpar là ^^ 
le pln$ fage & le plus- fur parti étoie 
-d'otiéït a Richelteoi' 'L^a^'PrmQes «d 
doaottenc l^semple* > ' t ^^ j 

• Il -y tffoif' long-tcms 4ue les FacK^a 
fe plafgnôtent qu'on les trairoic plâiôf 
en bétes' bhkdi qU'ân dfëlave^. 11 «â 
moui^t ui> fért gratid nombre 5>dr là 
dureté' qn^'ils ^ecevoientdé ïeûr^ mslU 
trts^ il tf y* avoupôul» eux ni Juftice^ 
ni Magiftrats» Les lifpàgnoH fe cro« 
yant tout permis contre deS' peuple» 
fQbjoguex-9 n'ftvoient pa« hontedepu-^ 
Uier qîk les Indiens n'avt^^nt die l^horn^' 
me qûela ggiA-e^ & qo-'ils ét<$ietïlL4i& 
rerttâbMs btuïes* X^metiés IhijSbIeàf: 
ces-plaintes q<fi n»'avoient point '^^é^ 
coûtées jufqa'à lorS, envoya des Com^» 
mif&ires poik travailler au repus de 
ces paxîvres peuples; ^mais âpeès quîils 
eurent été femôin^, que leurr plaintes^ 
n^étoientqnettopvi^ritables ^ lUreTin-' 
' rént «n^Efpagti^^'OÙ'iisiïoovéremXi*' 
, ttiènés mort r oe ^ rtodk^ leon cqm^ 
inîi&oiiXkaS'£rait» . 
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mm tn Fiaoce te «ffirlHitsq»'ikrcc«- 

kf rqitf âoii ppim. m bon ooil ; ^'ite- 
étoiem exclus de^.cbatgdtiâl^^.cak- 
plots ; q|ie leur feut nom qui les baa* 
niflbit en quelque forte de la fociet^ 
civile devenu odieux, & qu'ils avoient: 
bM« de kl fietne à obtenir Jufiice. de 
lems lei M4Ki&iatiS<)eiKoramRe4qu«t 

iu'ils 11 duwBi à ton» ka^^fitjeu de 
io^ ^ï^^, dkAinâiooi fticMic» fi»*^ 
flble è <;«$ phitmea cbeicha uQb isi^en 
de reconcilieiion à l'Eg^ife qjaifot ai* 
-SU j le Pece Jolbpb le trouva^ h pav 
f autorîià éià Mivnfktc yï fi» envpji è 
tems fep& loteadiansrdu Rc^yausne naet 
le tûre jéîtfSc*eft jiaêine tœis &.de I4 
Si^aie.miime* . Pour s^in^uer daat^ 
kttCellNPililQUigeakRoy àlow tceofy^ 
dèr fijuiiiides^i. ^I^uieet d'une eooh 

ient pee leadeffifins de os Mimue;îl 
ftrtîâ pctadani». du ConieH^ faa$ kd ve«* 
Ufr Sgactyi» ^\.vk*timféfim p9» £» 
eMcaeia de k*aocedBb, d'aiHHf pe» deie* 
Iifk>au OopeUiai beanceep de l^iùi* 
m conne. liàa ^ tout ^Mod 00 f îr 
ier le gçaad piiiîM du- i^ioîMii 
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«iQQél t& diftrentfisrgiNftct ftreeiMi^ 
les voîâas ila Roytmncr empéchcxcaft 
de peo£br» mais le tem^il voir qu'il 
ae IcvréiaicfavoraUc eDeertaîiies.clMH 
fts de pca de oonfo^OGe y 91e pow 
les aliitcr ^lo^a^^amît ; &lc peu dlMH 
htlité dftcmx: qùk. oàt |^ttfi&iir$fbisii^ 
cbéLdeltdif&iiiei^ cnsoparée avec fib^ 
eoHdutte, Atfbttim effet fi «vamagc w. 
pcMfir lof^ qi|pe janutts il ne pasàt |Âitt> 
haiiSe hamme q^ \ots ^u'oa eaisf pd^ 
de ceaûitef foa MiotlÉeiei: . / 

Jea»^ d'Attvet afam loré one pnîis: 
fiiiite Année poar tâcher dcreconrcecx 
fiaa RoqraoïBe; de Navacrc^ dans tar 
tons 9i*il cfoyak ^c k» Eipagnoli. 
n^f penfoienr plus » XioMoést eaiojts. 
oe qui*il pàt ramaâbr de «roiqiesiUeiq^ 
défiaKkc de donner bataille airee dea^ 
forces toégates. y ram il omnuanim 
en même tems de defokr loute lacaoM 
pigne, de britter fsdilKpcnifiieai Vil-» 
hs^ Btm^y & ViUaget» afin ^elc» 
Fiaaçoisne nounraat.pae deq^oifiib^ 
Mei» ftÂnicoiitMiata des'cafcaaoïri»^ 
Bai} TO.^ae^ tfil» i?< H a ft k» ic— <>R^ de»» 

soeuf^ 



Inetfrer daos im piit Tuiné\ iVpûi les 
tttaqMF'^ foB avantage ) quand 1» 
£iim&4es autres i ncommodîrci les aa- 
roictir-à: denû^défaits^ • Villalvà qaï Je» 
oomtmodoit obétc exaâemeiivent > il 
MllU ciï pièce. l*annie de Jean d'AI* 
hïtti & exécuta de point en pcnnt les^ 
otdtes de Xiinenés> il loi en donna 
de nouveaiix> après cette Viâoire , qai 
forent de revenir Hat fes pas» de mù 
Aer^toitfes les places fortes de la. Na« 
varre> à la cefervede Pampeiune, oi^ 
il vouloit faire bâtir une Citadelle , & 
de s^acquitter fi ponôueltemeiK decet- 
te Commiffion > qu'il ne reQât pas un 

, lail lœu. dans tout le Royaume qui 
fût en état des..refifier« Des ordres Q 
i^blens donnecent' lieii^aux ennemisile 
Ximenés de faire de grandes plaintes 
de fa cruautés I on difoit- publiquement 
que ces Incendies, ces ravages, &cct- 
fee manière barbare de faire la guerre. 
ji"avoit jamais été en.uiàge de Chré- 
lien à Chrétien^. 

. ' : Kichdieu après avoir fecouru JVf an- 
t0ûe & diîUvj-i Cafal des Elpagnols par 
le traité deSufej aprenantquelcDuc 
deSaxoy.e ne vouloit pas Texecuterre- 

, iQurnaiunfi iccondeiûis diuis le ?iét 

'- . : mm»' 
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.inont« Là il refufa fièrement d*enten«- 

<!rc à un fécond accommodement au 

Pont-dc-Beau-voi(îri avec le fils du Duc 

deSavoye, prétendant qu'avant tou« 

tes chofes ce Prince lui donnât paflk^ 

Se par fes Etats pour fecourir le Duo 
e Mantoiie , &des vivres pour nourrir 
une Armée de trente mille hommes que 
le Koy lui ay oit donnée» il demaiida 
encore la démolition des fortiâcatbna 
de Veillane faicesc depuis un an, avec 
protedation de fe faire obéir & d'ob- 
tenir par force ce qu'on ne lui accor*^ 
deroit pas de bon gré.; &quand il vit 
qn'il ne gagnoic rien. par. la. .douceur il 
paiik laDorfi ,. il alla csmper.à KU 
voli, & de-là à Pignerol qu^il prît "Se 
(fïC Ja France a toujours gardé ju& 
qu'au traité de Rifwic. Toiras, de la 
Force» Baflômpiecre , Montmorency 
fubjuguerent. enfuite toute la Savoye» 
ravagèrent, la campagne, pillèrent les 
Villes par ordre du oardinal^ avec aut 
tant de cruautcz qu'en avoit eu Vilf 
lalva dans la Navarre parie commaofr 
dement.de Ximenés. 
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grand différend ^vcc les Oficters de 
P Amirauté do Grenade. Xknenés le 
votthK temmiereadéiecidaitt^ ies^voy^ 
de bût mai. Mafa^ratas par aoe ki» 
ire qa^il.leai éaânt; mais ils n^co* 
icnt aocnn ég^d. Ils annereot, A aâo 
^oe rien De nanqiiât à kor rehellioii 
Àdarée, Us tirent fondre udc nouvel* 
le pteee d'aitillerie d*iitic grandeur & 
d'une groUcur prpdigieufe, qu'il» mi* 
Kotte leurs renipant avec cette Inr 
ièription ;. ia J^âmfsMrs. àt la liètrtéM 
Maiaga Rempli fuêrom fat ma.ioucke* 
Ximenés futi d'aoéant plus kfiaé de l'afe» 
tentât de ces rebelles^, qo^il n^avDÎtrieo 
mblié poor les prévenir , il étoit d^Ur 
ne conicquence à ne pouvoir être diC* 
êm\M & quand U eût itié natareilc* 
ment mows fëvere il n'eue pu s-em- 
pécher d*èa. &ire un diâdimnc o 
«mplaire. .Dès que les troopel 
que Ximenés envor^a contre eux 
furent en marche ; ces mutins pafËint 
d'une extrême cotvâance à une extrê- 
me confter nation « envoyèrent deux 
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députés aa devant de la Cueva qui te» 
commandoit > pour Vùûhrev qa*il9> 
£e remettroient à la difcrettbn de Xî^ 
menés plûtâc que de courir les riA 
oues d*an fiege, la Cueva qui «voit 
Ks ordres % le^ iâiât des portes de hk' 
Ville , & y eotra accompagné d'anè 
partie des Officiecs , ' il fit dreflèr e». 
&preiencepluiîcurs gibets; jamais dc^ 
iblation nefiu ^alelL celte de Mala-^ 

et ; tom le peuple à genoux crtok mi^ 
ricorde pendant qu'on Beraut apel» 
k}it cinq des principaux habiian&& des 
plus coupables , qui furent livrés &. 
pendus; fiix le cbamp. La. vengeance 
Bfalla pas. pins loin i La Cueva » at 
nom de Ximenâs , pardonna a tout tt 
refte , rétablit les Officiers éttAmi^ 
Tsmij 8c la tranquillité dans la Villes 
puis en partit au miLiea des acclamar 
ttons des habttans , qui ne s'étant pas 
attendus à en fcre quittes à ûbonmar» 
ché, ne pouyoîent Ce la&cdelouer la 
clémence de Ximenés» f 

BLicfaelLcu ne fut . pas fihearenx dans 
la réduâion de Privas. Les Hugue^^ 
QOts s'étoient rendus les maîtres de cet* 
te Ville, qui eft une des principales^ 
des Cevennes , & elle tût long-tems^ 

de. 



4l4ftnduë par le Marquis de Sn 
4té Moutbmn , il étoit d*aae confe^- 
40CQi;e Ànfiaie de panir les Rebelles ^ 
dpnt l'exemple en auroit entraîné plu* 
fieur^^ mitres. Richelieu y alla lui mê- 
jnej la Ville fut prifc d'af&ut par l'ar- 
mée da Roy > qui la mit à- feu & à 
^ng: il oe. fut: past poflible dVréter la- 
foreur du Soldat. V Abbé Siri & r A- 
VQcat Anbery difent , que le. Cardi<» 
nal écam malade au lit d^une fièvre 
tierces lors que Privas fut faccagé, il 
ne pût empêcher les cruautés qui s'y 
commirent; mais qu!en ayant été a- 
yerti, ilmonta.à chev^iLtout incom- 
fnocjé -qu'il étoit avec deux cens .Gai-* 
tilshommes: pour tâcher de fauver le 
cefte de cette mal'hcurfiufeVille>& qu'il 
coiiferva en cfiet la. vie &rhoiineurà 
plufieurs pcrfonnes de Fun &. autre fè- 
Xïe . mais que la Ville fut entièrement 
b!i:ulée> ce qui pût échaper à. la fureur 
du ifoMat.&ceux que le Cardinal làu» 
va, faifoient retentir l'air, de cris de 
joie pour témoigner leur recountoiflau-^ 
ce. au Cardinal 1 



L. 
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^imenés-qtti étoit 'venu à bout dtt 
tous les Grands ) entreprît auffi laRew 
Bc Germaine veuve deFcrdintnd, giftl 
avoir ménagée jufqu'àlors , il s^ima- 
gina qu'elle vouloir fe remarier : il 
n'en fallut pas d^avanrage pour Iepor-< 
ter à donner atteinte au Teftament da 
Roy fon mari , 4ont un article lui à& 
iâroitunepenfioo viagère de (rente mil* 
k Ducats Sht les i evenus du Royaume 
de Naptes. XinKnés entreprit d'en 
ehanger l'aflignation : Il l'obligea d'ac« 
cepter en échange les Villes a*Âreva* 
lo> dOlmedot de Madrigal , & de 
Sainte Marie, de Nieve , qui valoient 
autant de .revenu. La À.eine comprît 
aaffi-tôt* trois thofes qui lui furent iga*-' 
kment fenfibles , qu'on fè déficit d'el- 
k ; qu'on prétendoit l'obliger à paflèr 
le relie de fes jour^ dans le veuvage ; 
& qu'on vouloit la faire demeurer en 
Eipagne dans une :dependance ' odieu* 
fe. Elle ât tout ce f qu^ellè pût pour 
éluder rechange «propofé , mais die 
fat enfin tontrainte de l'accepter» dont 
Xijnenés eût lien de fe repentirt Enfiùte 

pré, 
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prîvoyant que cette Reine pour fe van* 
'^er de lui , ne manqaeroit pas de lè 
joindre aux mécontens & de les rendre 
maîtrei dés quatre plac^ qat je viens 
àc aomrîier il l'a fit obfervcr de û prèsi 
Qu'il découvrît ce dont iU'étoit dou^ 
té^ c'ed à-dire;, qu*ellejÉvait dessoa*- 
^repces iècrettes avec Dom Pedro de 
Gofinan Goaremcitr de riafiiat Fcr« 
liinand & avec TEvêque Don Alvam 
0£}rio fonpfécq>tcor', xo^s deux trè»- 
mécootcBs du gouvememeiit^ éciff^ 
l^wcBt diipo&z à tout ciitrjepreiidre ea 
£iveur de leor diiîcipk^ âin£ j^our. rc- 
pacer la faute quMl reoonnat avcrirfai^ 
te > il £e rendit luaitrc d*AreTalo & 
4*Ol£nedo, avec tant d*adrc(iè fr de 
jfectet^ qu^U fat impolie à la Rcioe 
pe s'y oppofer^ elle s'en phiig|kiii £aL^ 
iamciit ; mais ii lui répoudit qà'on ne 
donaerott point atteinte aiax trente mil** 
1^ Dttcats pour lefiiucls les quatw Vil^ 
ks lui avoient été hypocequécs ; dcque 
les troupes >qui ks gardoient .pôut le 
ikjQf n^cmpèchoitM fus ^^«Ik n'es 
iiit ma&rciSè copùne auparavant. . 
'. .SLichdiea ifsok avoit £at xStt à 400» 
ks fltts gnuids Seigoeuis dei'Eett^ ne 
MéùMStz posot aitffi iuRèiiie JlÂBia 

•■; De 
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De Medicis la bien-taitrice , il fie ftai* 

blant d'entrer dans fes intérêts poar 

mieux fervir le Roy en la trompant , 

comme il fit à Asgers , pour éloigner 

de la Cour cette Princeflè qui vouloir 

cocore gouverner ocmunc j^cndaht fa 

Régence , on lut donna .àdxoiâr entre 

iqiiatre viUes, Moalins^i Anijers, Chv' 

non, & le Pom-dc^Cé; celle qu'elle 

aimerotc le mieux pour fk refidenœ; 

Hais au liea defe tenir en repos elle & 

mit à la tête des Prinœs & de^ autres 

Sdeoeurs mécontem , >& ibâtenuc par 

le Duc d*£^non , cttc aiiroit long* 

tems entretenu la divifiou dans/ le Ro* 

;^uiiic ; ê Richelktt n'eût diffipé cet 

«c^e par fa viplance. Il ohferva la 

Reinç de fi poes » qu'il ai^îi tout ce 

qu'elle craitost avee IcMarécfeal.d'Or* 

Bano par k may^B: du: qui elle avoit 

mis le Duc (PQr Icaos dans ion parti & 

poBr prércais le^ fimcs de cette unioa 

ooDCre le Roy. Il ôta à laRdne • les 

qttUK Vilks qac l'ai dites 9 de pcue 

qa^dle oc les mit entie les diaiilSi des 

mécomos & la fit éloigner du. Oo» 

loi , pour lui â«er Yûuce cûmaoàÊÊca 

des aèairts , lui procuettaiit t qu^lld 

Sacfà toûjoncs pqréc dc fe aPottii r c A 

de 



lie lès Penfioûs , ce qui fut très>inaT 

exécuté. 

XI. 

Ximenés Toyoit depuis long-tèin» 
avec un chagrin extrême la MÙèrable 
vie que metioit la Reine Jeanne dans 
ie Chfttcau de TordeliUas , dont elle 
s'étoit fait uhe iprifon effi-oyable , elle 
j avoitchoifi la Chambre la plus ob^ 
iotre &.lapla$ incoDunode; die ne 
popyoic Cbufïir .(^*on la nettoyât ; el- 
le ne obangeoit ni de linge ni d'habits 
&. ne vouloit pas qu'on la fervit au- 
trement , -que dans de la pourtiture & 
de la puanteur fon occupation la plus 
ordinaire étoit de fe battre avec les 
chats, quijtrès'fouventrdaas leur furie 
lui ikutdieot aux yeux & lai défigure-: 
ient le vi&ge. Ximenés lui ôta uk 
vieux Gouverneur qu'elle avoit , qui 
étoit trop ferieux & tcoptaciturne pour 
la. diveicir-; À lui donna au jeune qui 
îMtufKaàila piquer d'ambition , paf- 
fion<'i]u<Ma. folie n^avoit pas encore i^ 
teioft^ CB eUe i • il lui perfuada tjue lès 
Stijàs» ne: cfaetcboieait qu'à lui rendre 
«des hommages^, fi elle Se communi» 

quoit 
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^Qott avec les marques eclataotes de fa 
.dignité, elle le fit» & il l'accoutunia 
fi^bienâ vivre en Reine, qwû «Lie ne 
guérit pas emieremem de lafoliet elle 
vécut au moins plus agréablement , é: 
Ximenés en r^ûtdes loÎKaiges de tou- 
te rEipagne À. pkis4& témoignages de 
leconnoiluince ; que pour toutes les 
grandes chofes quMI avoit faites. 

Richelieu a vu pendantplufieursan- 
.fiées les peines que MarieDe Medicis 
fouffi-oitxicpuis la fortie du Royaume, 
fans être fenfible> comme Tavoit éti 
Ximenés à celle de la Reiae Jeanne. Il 
avpit reçu d'elle les^ lettres du inonde 
les plus lolimifes , pendant qu'elle ^toic 
en Flandre à la merci des Elpagnols » 
qifi lui d(»tnoienr<le ^uoy vivre 9 elle 
£t plus d'une fois les avances de fe jet* 
ter aux genoux du &oy£>B'£ls pour 
iè racommoder aveciui » clk porta iès. 
plaintes au Pajpe contre le Cardinal qui 
s'oppofoit à ion xétabliilcmeiit; mais 
ce fut CB vaià^ elle emploïaavecauffi 
peu de fniit le crédit d» Roy d'An* 
îleterée fon cendre , de la Reine fk 
fille & des itats de Hollande ; enfio 
die fut forcée de fe retirer à Cologne^ 
m elle mourut dans une grande indi- 
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^nee , & biea loin que Richelieu Cb 
19k ea devQÎr 4c la fouUger 9 &s en- 
iBBiiMS pUblieierK pat toat, qu*il feré- 
jotiiflQit de lia moece de. cette infortu* 
Jiik PriQCcfie ^ abaadoniHîe do ^Tes £1* 
les, de tes gaukes, camtoe clleétok 
de ics deux fils ,, tout le .monde ^rec 
r Abbé. de Saine Germain fe donnait 
liberté ^Iccondamncr cette dureté; ùm 
fairer attention qu'il étoit tfès-di£5cile 
dç;co0ferver lia paix, dans le Roïaume, 
il la;Reiiieyàitfrevien«è; deforteqae 
ïlichcliea. cntcndoit lesplaimesde tmt 
le monde fans & niei^e en peioe:d<3t 
iatires qui fedebitoient contre ûrcpu» 
nation* ' 

• • • luTL u . ■ *•' 

' - ■ • - ' . 

L'Âf càiéaià Chârlct êtiamt &r lesoînl? 
4e pd&K en Stagne v engagea^Xime^ 
nis pend»2t fa Régence à trois chofes, 
4ont ' Vcxsaitkm devoit filtre beaucoup 
<]jd. Mécontcos 'yl^^ptcwMe étoit de 
reniret tout or qu'-on.avoit uiuqbé de; 
fdn I>ônHaiae ^ la ièoouidet de Tctrauf 
«cher toutes .les pet]ifioi^obtonui& pscr 
f|Kra»r^& gem4teineci(i^ toWMttetitre 
. . .' . . • - ., ' ., -<qit' 



^ac pottrdcsfcrviccs rendus à V'étûti'St 
la^ trot dénie de faire rendre compte à 
iQfX9 ceux qui avoient eu le itianîmênt 
des ûnàûccs^ Ximenés y réiiflk Se M 
beaucoup plus que Charles & Chiévre* 
foa €btLvèrnetû' tfàv6ient attendu { 
mais ce fut âvec ànç condition qui par- 
Wgeoit famiorîté R<jyàlé. Il voùloâ 
kyoif la difj^tJittlotrdës Gouvernemeng 
des ' Placesr &r desf Pf ôVitlces. Charles 
îa lllî ddrttia-, pafcr que le |)rofit qui 
Wlfevttfc^ dé I*cî6ctitiôn dei troisx:ha* 
ïfei^ qjd!*!! dctnkttdoit , Valoit incomp*. 
tilbitïti€i\^Mk%t, 4ilt ce qu'il étoit o- 
Wtgé dt Ckdtï!; il fttf çroyoit i)as que 
Ximeués pût porter en û peu de tems 
fpU autorité fl loin. Ij r^ablit le Do* 
' noaitie ^atts fotf premier état } retrait 
<^a les pérAôns imililes , traita Â ik 
d^rriiert rigû60f ceux ^ui avoiept abuh 
Û du' mâniuik^f dés l^iiiahçes. [ Il ea 
tira tant d'af;^ent^> que fans faire :aucuDe 
i^o^velle itnpôfîiîon , il fo\irnit. abo^ 
dattmtènt i toutes les dépenfef de ^!& 
m\ il )tqtïîtfa Les dettes delà Cq^oii«» 
ft^i d<#ppà dès flotes^^^pour la^fôr«fë 
^fe$' Côtéi , il J|éva & enete^im <^s^ ar- 
{ttéës, fit f45rtîâér des places^ b&ttrîSc 
i!&ùpûf tfôls arsenaux , & bien loia de 
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fç procurer aucun avantage n y sxlh 

fiiens dans Padminidration de tant de 

richeflès ^ il porta même £a gcnerofiti 

jufques à «mploïcr fcsproprcs rev^nns 

pour les befoins de TEtat ; il dcftUua 

Îrcfquc tous les Gouverneurs mis par 
' Crdinand & Ifabellc , dont la plus-part 
^toient d'une naiilance ailèz medib- 
cre ; il donna les Gouvernemens aux 
Grands de Caftille^ ou à des gens de 
fervicc à qui le mérite tenoit lieu de 
naif&nce, & tout cela fe fit en moins 
de dcui ans : rexccuiion de ces trois 
chofes furprit d'autant plus TArchiduc 
même , qu'il ne s'atendoit prefquc pas 
à les voir réiiffir. 

Comme Loiiis XIII. connoiflbit une 
prodigieule étendue de génie daiiis Ri- % 
chelieu» il le laillà le maître àbfolu de 
toute l'autorité du Gouveriiement ; ce 
Cardinal retrancha les penfions , & fit 
tetKire 4Comptc aux Financiers avec en- 
core ptàs d'empire que n^avoit fait Xi- 
menés : la différence qu'il y a entre 
-ces deux Miniftres, eft que Ximenés 
ne dépouilla perfonne pour fc revêtir 
lui-même n'y pour enrichir fes parens 
& fes amis> au lieu qiie Richelieu ne 
Êprima lui-même les plus belles Char- 
ges 
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gcs de la Couronne, que pour les pren»^ . 
ctre fous un autre titre. 11 s'empara 
de tout ce qu'il y avoit de plus grand 
& de plu» brillant dans VEiat , prit les 
plus Riches Abb^ies & les meilleurs 
Goi;ïv«rnemcns , 8c ne donna dans l'é- 
pée & dans la Robe ce qu'il ne pre*» 
noitpaT pour lui même qu'à fa Fa- 
mille & à fcs amis, ou à ceux fur leC 
quels il pouvoit compter fttrement j re* 
gardant autant les fervices qu'il en pou» 
voit retirer» que ceux qu'ils rendoient 
à rétat , & il exerça cette fouvcr^nç 
Diâatorc pendant dix-huit ans^ 

Llïï, 

Cdmme Cliarles en accordant à Xi» 
. menés tout ce qu'il luy avoit deman- 
dé, s'étoît feulement ïcfervé la nomi^ 
cation des bénéfices, il ne fut pas au 
pouvoir de ce grand Cardinal de faire 
au Clergé autant de bien qu'aux deux 
autres Etats; il ne laiflà pas de lui pro* 
curer de grandi avantages j car outre 
qu'il n'eût point de part à la reforma- 
tion <^UJ fe devoit faire, il penfa fc broii- 
iller^iâvec le Pape en prenant ouverte- 
ment les intérêts du Clergé d^Efpagne. 
vue \ F 3 Léon 



^iâ<)ae & liber^ï juigg'i la prodige 
çtè, ne trcvi^oit Ms.(\m^îl^ teveim \ 
, ^cquôi fourjiiîr à u.4cpc©fe , il çut rp- 
fours àu][ voy^s extraordin^cçs , il ar 
ârcf]^ uxiç Bulle 1 fon Hpaoe 43» ££• 
pagne, par JaaueUe iUtoit prâonoéè 
cous ks £i;ckua(lii)Pie$ dç.payiirdi^S^ 
Siegp pcDdaQt trois ans h 4ixnle. 4« 
tous leurs t'&^çims gimr ki^^emplour ' 
^Ubit-il i^ù, BuUe, à r^PÀèr So» 
lixn ^i après uvoir acra VKmpw^.é^ 
Turcs prefqaç 4e la moitié i^arltCQ»^ 
quête de la Syrie & de lîËfiipi« .» nifr 
naçoit l'Italie & fe vaniou de Taflii^ 
jettir en moins ^ç df ux campagnes* 
Ximcnés prit Ia*BÀ11e & manda au Pa? 
gjï*ô» ja'ftCoit.pas ii peu.4ntiriiH «a Ef^ 
pagne des- a&iresdu n)ond« ," <^'em 
ne fçAc bien qpe Sclina ne pcnfoit i. 
mn mam au'a.attd<|aer l'italtt : qu'il I 
Jupîiok Sa iSaintcié de lui mander ftr 1; 
intêhtlpjas , ,puifqu!il n'étoit pas.rtfo- 
liJ.de paflèr outre, jufq^es à ce qa^il \ 
les eut ^prr&s d'elle inône« Depuis 
' cette lettre on n'entendit plas^ parler 
. dfi Bulles.» & de levée d'argent , & j 
f toute llETpAgne retentit des loikng^s 

^^eJe.Gler£^é dpaaa. àXidom^-ji: 
.1 Louïî* 



..TjOxxvs XIII. ne s'étant poiat refer^ 
\a nomination des bénéfices commej»- 
voit fait Chjtrlesen E^agne; llnefai^t 
pas s^étonncr, fi Richeueu avoit \xi\c 
étendue de puiflànce plus grande que 
celle de Xinîienés,& s'il engagea léCler- 
.^ fbculier & régulier dansles intérêts:. 
il & brouilla fouvent avec la Cour ^c 
Idiome, & ces démêlés eurent <le graû- 
-îifis fuittes^j le Pape à la fi)llicitatioii' 
des .£Q>^aoIs , retira de France Mn- 
ftsû-it^ & renvoya faire à Âvij^on fa 
charge de Vice-Lej^at» inàlgrë tout ce 
-que fit Richelieu pour Tarreter ; il lui 
^rcfulà auffi des Bulbes pour les Abbaiês- ^ 
,îâc Gideaux & de rremonir& qui Up- 
vorent Elu pour leur' Abbé , par ce 
.qa*il rétpit de Clugfiy ,, & quç la Cour 
.de Rome apreheudoit qu'e'tant chfcf 
des trois plus riches Ordres du Roïau- 
me , dont il auroit donné tous les bè* 
ueficcs, comme il donnoit tous les Ç- 
véchoz & toutes les autres Abbaïes» 
il uefe fil élire auffi patriarche en Fran- 
ce» ou du moins Légat i Làtere > )l 
Pcxemple du Caidinal d'Amboife ; ce 
ne fut pas le fcul chagrin qu'il reçut 
de la Cour de Rome , elle retufa de 
faire Cardinal le Fcre Jofepbfoucqji- 



Cdent» & fbn bras droit, & defenfict 
de faire pour le Cardinal de la Valet- 
te , un Service folemnel à Rotnecon»- ^ 
me aux autres Cardinaux , par ce qu'il ' 
avoit Commendé les armées ; mais fi 
lia Cour de Rome n'ieût pas fujet d'ê- 
tre contente de lui , il ne lui donmi 
pas non plus la fatisfÎEiâion qu'elle de- 
mandoit: le Pape avoit témoigné de 
la répugnance à recevoir pour Ambsd^ 
fadeur le Maréchal d'Eftrées , parce 
quil s'étoit fkifi des forts de la Valte- 
line s cepehdant Richelieu & en forte 
qu^on n^en envoyât point d'autres } il 
defièndit au Nonce Scotti de (e pre- 
fenter à l'Audiance du Roy > aflcmbla 
dans fbn Palaisquelques Evéquespour 
parler de la convocatioiï d'un Cbnci- 
lie national y fbus prétexte des Anna- 
tes^ & d'autres prétendus griefs, il& 

' même dire au Nonce , que le Roy y. 

* pourroit bien trouver, le moyen dcfe 
vanger de la mort de Rouvroy écoïcr 
du Maréchal d*£(lrées » affamné par 
les Sbirres, par ce qu'il leur avoit en- 
levé Ton valet condamné a^x Galères;, 
cette hauteur avec laquelle il en ufoir 
pour foutcnir les intérêts de la Fran- 
ce 9 fit que le Pape acorda enfin au Roy 

tout 
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tout ce qu'il lui demandait y au grand 
contentement du Clergé de France 
qui en eût toute l'obligation iHicbe*: 
lieu. ^ 

'■ -•■■■ xrv.- , 

Ximenés fiit heuieuz d*avotr mis^ 
dans fesintetéts tt)uc ce qu'il y avoit de 
plus confîderable dans la Caftille , lors^ 
qa^il lui arrira "tin échec qui fut le pre- 
mier depuis qufU 'étoit entré dans le . 
Minifiere. Home frère atné de Bat* 
beroaflè après^* afroir bloqué Biigie s'é* 
toit emparé d*Âlger 9 & ménaçott l'Ef- 
pagne de lui enlever les conquêtes q< 
die avoit faites en Âfiique : Ximenés- 
fit auffi^tôt équiper une flotte» dont 
Vcra eût le Commandement > ilfit: 
lever le blôc;us.de Bugie, nsais ilfdt 
défait devant Alger &: obligé de repia*^ 
&T en Efpagoe avec le: refte de fon ar*»- 
mée ,. XJmenés aprenantrcette nouvel*- 
le 5 repondit de fang froid ; queles^n* 
nexnis ne fe rejouiroient pas Jong-téma^ 
de cetav»3tage & qu'il en àuroitbion» 
lEût ià revanche. . Enfizite il continuât 
Ski Gonverfation^avec la umtihe. tran^ . 
qofUitét qUè s'il lie loi fat rien^riyé/ 

iiç:fikcbcux.. ï 5r> 
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' RteNlieu i&t auffi henrett qw 
meoiés d'avoif mis^ar &nx)urf &pliis« 
I^; (^mxe > h phls-pert des Grands, 
de l'Etat dans fou parti & bien luieor 
prit; car fans cda il n'auroii jamais 
fauve: la France dm fialheur où elle 
tomba.par la pxîlc de la ville de Cor- 
fajie &. âe plûfiettcs ;autres iphtoeside f i« 
ctfdle, À il nr & ftroit jamais tiriL 
tei-mêtne de bomAerûairioaràfejet- 
ta> la HDUVttlteL dé lai. Viâoîne des If^ 
nigfiols. £t .fîjjcidi d|i Vort ^ émt 
iia téie <kff!tnra|>es«QofctniesiQAK i^ 
pÉûfiièr Ifàvamagâ ^>iiR»vbtt« biicimt; 
911*11 aoroit pds Baris. ' Le GafdiiMili 
^q^oaiit cette difgrace^ fol; fifisrtabt^ 
t» de corps &: d'^L^it.^ -. «si raipmt rdt 
ffin;HiADrieti9 qaçrft^le j^ese jofeph^ . 
è qui il décoavxk &$> pltts4(cràts$li9f« 
UJ^s , QC l'ei^ énoburagé V S <tKri£ 
^ À àbaiidbiiiiot k>M{niéerc;flb:ilfir' 
lîtetirç ainfi ea daingoride i^t lui q^ 
(k: &s ennemis; . s'iltc^rk c^rrage ^ c6 
DSc fut ipas à la conàance de Hm^^ih 
^f^film ibticednrabte conttlie. XiWH 
ni$j mmi ce Ci^ioDia^rftMait^q^ 
ftichioticii. tevcQtf ii lui^iiièmripjiDliiîl 
aicic^PaôficlBCiiiiikiiexr, ^lè^ib^tDiif 



^£nm0)isdela France^^ ce fut alors fï' 
quifburniroit le plu$ ({argent, cl*honi- 
més & de chevaux » avec cet avanta- 
^c H leur .tint parole II devint plus 
^redoutable & pluscedotué (me jatnai^ 
.aurde(faQS& au dehors dakojauoiL 

.... . • • ■• * 

LV. 

. Ces efineinîs âc Ximcv^jÉs fe réjouâf^ ' 
)çeht en lèerct.de la mort^qitipiifi^^il 
Avx>it reçue dans ludkram^^deiTjff^ll* 
jici envoyées xn AiuTqqc;-^ i'fiyjSggjB 
jdér.Tôçtofe , i^ Ghau» -^fÀcnqrîè^f 
^'lui étaient aSbçtés daâs -JEliégeti^^ 
s^eo prévalurent .& ptireôt )|i. lit^ért:^ 
âe mettre leurs noms avâni le fien dahi^ 
là fighature d^'une e^edîtlbn ,iSt. 1* j# 
iihv(>yereut:^ainfi,iigtiée.aân 4i)'i) |ut<^ 
5Iigé de mettre f(>si i^o^ifjh^lclçv^ 
JCinienés^ui ne js'^éleypit jamais ; (^9r 
yàptàgê (}uè Tors qu'on en^r^rei^tb 
dç le rabaifler f ordonna au Secixtaiçe 
0*{^tat <|ui Ta liii avoit prefemée de fj^^ 
jefaire , la fignatout îeulf ;^ le fitt<;)i;6^ 
î^^ïs depuis^ ifefaifan£.pjhif J'hQôaçii^ 
1 fë$ Cpilegues de leur'cnvoyçplçseï^ 
^càiiîoiiis lilignex';, tlV&'ci^ pl^gfliri%' 
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hautement, mais Ximcn/snelaifEipasi 
de continuer de figner les expédition? 
£ms eux. 

Ce ne fut pat fealement en ftcrct 
que les ennemis de Richdieu témoi- 
gnèrent de la joïé , de la mortifica- 
tion qu'il avoit eu8 dans la. 'perte des 
V illes de Picardie ; on le blamoit par 
tout publiquement d'avoir engagé le 
Koy dans cette Guerre» avant que 
d^aypir pourvu à lafiireté. des fron- 
tières. Nonr£bolement on di&itquc 
latguerreii'étoit pas fôn métier; mais 
on; lacufojt même de vouloir livrer 
l^s aux Espagnols, «rquc c'ftoitpour 
ccl^qu U avoit fait abatrc les murailles, 
dnfeuxbourg St. Honoré , fôus pre- 
^xic- d'agrandir la ViUc defecèti-la i 
2^5^*^* Ç"S* fi diminué pendant le 
S'.^^ViW^f .°y ^' ^ Amiens, pour 
^n^i^^"^ i r^" 'e Duc d^. 

ï^!& ^°"'» fomierent le delTein de 
*>rtune n'abandonnoit pointf e fervit de 

««gev n éearéa de ja Ci>nr ces deux en- 
jemis.fi:puiflàns & depuis ce S, f, 

cha 



^etlbîv pour y tenir ConfeiU &:SiiMaf^ 
jefié voulut qae les autres Mtniftrcs dé- 
f endiilènt de lui en toutes chojfes j & loi: 
obeïflènt comme à aile m£me. 

LVK 

Le* Génois ayant attaqué le Vicci 
ikmiral de CafiiUe & un Pirate qui étoic 
&US fk proteâion coulèrent à tond un 
de tes Vaiilèaiix A eii mirent un autre 
hors de fervice Cette infulte ne. de» 
snetira pas< impunie Ximenés rcfuCi 
d'entendre leurs Déptué^ , fift arràer 
leurs effets & leur ordonna fous pei- 
ne de la vie de fortir 4ans 2^. heures 
des Etats d?Efpagne', dcffendant tout 
commerce avec eux y il avoit mSme dé^ 
ja donné les oMlres pour allet ravager 
leurs Cotes avec le fer & le feu. L^oxd- 
cut|on auroic fuiyi de bien près ce com*^ 
mandemtent > s*iU nfavoient pas conju^ 
cette tempête par une AmbafÊidc très» 
foûmife qu'ils envoyèrent à 1* Archiduc 
en Flandre; de tout teifts les Genoi^ 
ont eu des demélex avec les cîus gran« 
des Monarchies.. . 

Richelieu ne fut pas fi heureux dàn«^ 
la guttrre de Gène?^, jîendaiit^elque 
tfiaUL 1. Armée de France commandée 
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Î>re(qae tout le bonbear ^u^onfiouvoili 
oàbait<lr ; Mais à la. veille di ftm^ 
dr^ la r^hc V^le 4e Gfipç? .^.:tà vta- 
teur affcâée du vicux^ Duc de Savo& 
nôtre confédéré, donna le loiik au» 
Efpagnols de lâ'fdcôùrir; de forte que 
Jeç François & Savoyards toeat ôUW- 
^cz d'abaûàoimer l'e^itreprife. 

Quoi fp& Xi«ie?i4f îpafi^ imiqp»* 
«eut oqçupé des eiff^ies :dySa%^ ilitc 
JaiflToit pas de^onnflflfUW^ï'titîe. de lob 
iems.à celles d/c fou Koccfc&dcJïn- 
gpifitioù, il avoit.mêflpe,&it &ire.de- 
fjaôs peu <|Qel<|\|è$ i^tmtxoa» faisan* 
4€s de plqçcurs Juifs-&.Matanneiaiis, 
my après Vvoif eio^DttBFé la ReligioQ 
pirétieoiifi é(piottl . rctouinâi à fera» 
l^emicres errçurs i<. Ceu^ ^q^icavoicm 
^Uti échaper fe,çliJto«»cnt depuis long^ 
^ems de la dur çte du Jugement ^ 

f'pnfifte en tTQ)S ebofes SiJQat daos 
lo(i»iâuo^ le Aélari^^cft œtnpti ppQr 
t^^ôirt. a. Qu'on ne doimQ^ lAfiolie 
ûnnoifi^nce -aus^fteéufésjdciféut qiji 



4Mifirotrtitioa oc téûiQins>, •ksjiiii(4|t 
Jcs Morifques qiii âotent en gmi^ 
onombre, fe voyant par- làxous les joois 
mpotC% à hi y engonce de leurs m- 
memisv ^leimterent àfirux??]^^ our o^ 

à rtt%i;c deidus ksiiuiiKs TribUnaos^ 
îax Cl^tefitfitqucs > ^ue Sccttliers. Ite. 
oflivirobt mêsic qimire vingt mille écus 
4'€>r^ s'41V0iflDitlàir tccotdericttr 4eh 
Aiandc.; law i)tfiaieQé$>*y oppcifa, H. 
Dqnefiifttft m ft^ (ffte J^^mjmesg^ns 

ÏiiMaXpHicitbiQm.'de violer ks>loîi 
abiks par »s Percs «voient oiièrt à 
FerdtoaM JAsTqil'à foLi^rtte mille icxi$ 
4Por iMu: obteak U mène favear i A 
^oÙta <]|te li:oii rdfornxntccs.dMfs^. 
on^fîfit^ ii'wroit})iiiis 'de témoins^ 
oa qi^fc 6.dketi avQÎt » .i}$ £eroienk 
tnps les idors netpdies à é(».p6igiiai> 
ééf f)ar tes afccD^ oà par leurs ffai^ 
fttia^ d^onilne manq^eroii point d'art* 
mrer vo jour un fixitevfimqat geâanl 
dians toute l*Efpagne. 

Richelieu n'alloit pas comme Xi« 
menés de tems-en-tems dans fbnDio» 
«efe & n'en prenok pas un femUable 
dfoia» comme il avoitfdit dans les pre* 



mieres années. Il s*én repofoit entic*^ 
lenient for fes grands Vicaires, lls'api 
pliqaoit davanuge aux affiiîres gene-^ 
raies de la Religion , failant ians- en 
avoir la qualité Tes fonâîons de Grand 
Inquifiteur. Outre la^ Seâtc des lUus- 
tniné^ qu^il iroïna entièrement , il a fo^ 
blic fi fort le parti des Huguenots 

3u*on ne peut lui refuftr Phonneur, 
*ayoir commencé & acheminé ce qiie 
-Louis le Grand vient d'achever. hei> 
reufement. Ils euient beoa^of&ir de 
grandes ïbmmes d'argent pour être tw* 
ICI comme les autres fujêts, ils n*ob* 
tinrent me quelques articles, qui loin 
de leur fervir à leur fins» comme ils 
& rimaginoieut alors >, ont été les pre* 
miers^ iaftiumens de leur deftruâioOf 
conune la. faite Ta. montré:; auffi le 
Nonce ^ada , perfonnage de ixm 
entcrideicnent écrivit-il au^Pape , que 
Richelieu navoit fait la paix àv^ 
les Huguenots , que pour attendue 
que leR^oy fut en.état de les cxtetjnî*^ 

UCT» 
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LVIII. 

. lies Elpagnols s*éeant bien dout& 

Î»c le Roy Charles né & élevé en Flan- 
tcj voudroit introduire les Ftamàndi 
dans Ion Conieil', tinrent piufieors 
Aflfemblées , poar délibérer comment 
ils feroiem pour les enexclarç; lere^ 
fidtatiut, qde le Prince ieroit flipplié 
de n^admettrc dans le Cocïëir d'Éfpa^ 
gne aux Charges » aux Bénéfices , & 
aux Gouvernemens que des naturels 
du pais; quoi queXimenéisfutperfua- 
dé 4^6 cette demande ^oitjulte, il ne 
laifla pas de s^y opofer ^ difant que ce- 
la s'apelloit vouloir faire la loi â fou 
Souver^n ; mais il trouva les Grands 
fi échaufez ^ que pour les contenter^ 
il fe chargea d*en écrire lui même à 
P Archiduc & il le fit avec tant de cha^ 
leur que toute fa faveur fe brifa con<^ 
tre cet écueiK ,Les Flamuids dirent 
i ce jeune Prince ^ que Ximen^s dé^ 
bîtoit fes propres fentimens $ qu*il vou- 
loit être le maître abfolu ; en un mot 
ils conjurèrent fa perte. Ilscabalérenc 
avec les Grands d'Efpagnemécontens» 
ceuxc; éloient lue: le point de le fou- 
le- 



K "^3*^ ) 
lever, fî Ximenés u'eût fait partir xste 

Flote pour aHer <aa devant de Char^ii 
les qui s*étoit embarqué. L'EfperaM 
«e qu'oa eût de voir bien-tAroel^iiHi 
se arriver en Efpagee ^ calma^les peni* 
pies , il n'y eût que les Grands qui Qfr 
|K>uvoi6nt fouffirir ks hauteurs^ dé .Xj^rj 
fneoéi & ^i choschoteot. à fe vangr*' 
4etai. 

Si Ximeirfs imvaiUia Jui-oi^nae à ijr 
jilgmQe «n éc^rivam i l'Arebktttc la^ 
lettre dont j.e vieos.de parler; Riche* 
Iteafikt bien pto heureux puiJSpe ^am^ 
Je teois ^joe U Reine MeresSc^tousIos 
j^ Grands. ligueurs delà GoartfA- 
yailknent ilc niisttce ma^4aasrefprjc 
4a Roy k à l*éloi^iier du manimedt 
idesoffaires , iln'ii!éAcapa& pour cehi de- 
deeouyrir à. ce Prin<ce , que !& Reine 
Sa Mère, Monfîeur & tous ceuic qui, 
Vattachoien^ à eux« écoicm ks enne»j 
mis de TEtac & de l'autonté royale ^ 4tJ 
•bien loin^ue Louis XHl. donnât a^ 
lention à ce que ces Chefs du parti ti* 
choient de lui infinucr contre ibn pi in» 
^ipal Miniftpc, jl ravertifToit au coAf 
traire de tout ce qui ic tromoit conij 
. Ire fa perfonne> & par un bonheur a(« 
tadié. a. fon Miaiftere, il évita toarçt 

kl 



'«miMidies qa^on lui tendit i&towm- 
\ts perlëcotions , que lui voulufcnt (sA^ 
fp les envienx * pacceque depms qu'A 
1^ lut i\G9£ ztà.àtBa% de leur malice^ 
q[U'il eât diffipé leurcabdle % il ne por« 
w plus la Êtreur & les bonnesgraeiS'. 
Al Rof . 

tlX. 

X^ DiiC)âe KbfiMittde eraigOMt de 
^rdre^an jhrocés qu'il avoit centre te 

^Juge, obtifit desJettresdtt/&oy,p4r 
lc%icll«s^ 8a. Màjefié Ib «sfcrvoit U 
iîonnoifSaice âe œt^e ^ire. Xin»' 
M$ les lit rev«q^r , & -reuVfsyaiacxiF 
iè devAiit les Jogos ordiimttes , le Dutt 
y&t condikAiné. Pour s'en vanger H: 
& donner des eoups ^e bâton au Pro»- 
«loteur , lequel alla à Madrit portor 
fes plaintes^ à.Ximenés , q»i menaça te 
Duc d'Excomafmnication & de le d^ 
foiiiller de toutes fes terres-, s'il nefc 
ibûmettoit aux fattsfaâions qvie PEr 
{[life à accoutumé d'jnapofer pour dç 
jwreils excès ; le Duc s'en moqva & 
obligea fon chapelain d'aller dire mille 
40jures à Ximcné5> CehonFsâfeCr 

mit 



( ho) 
mit i genoux devant le Cardinal 8t\ 
•^aq.uitade {acommiflion, leCardintlj 
fyt furpris de la naïveté da Chapclaio^ 
récoota fans changer n*y de vifage ny; 
de pofture & après Taiioir repris des*^ 
tre chargé d'ane teUe commiffion > il 
renvoya au Duc en luy difant ga'il le' 
trouveroit bien fâché à Ion retour, de 
toutes les impertinences qu^il lui avoit 
£iit dire ; en cff:t le Duc gronda: le 
Ghapclaiii de lui avoir fif exadement 
obéï le rcnvoia far fes pas & fë ra<^ 
commoda avec Ximenis auquel il fit \ 
toute forte de facis&âions. i 

La conduite du Cardinal de Ridie^ 
lieuétoit toute opofée à celle de Xi<> 
menés, celui ci ne voulut jamais fbu^ 
frir les é\£ocations des procès au Con* 
feil d'Etat , nM devant desCommiilài- 
rcs ; celui-là au contraire dépoûilloit 
les Juges Naturels, quand il vouloit qae 
les jogemens fuflènt rendus à fon- gré; 
de forte qu'au lieu que tous ceux qui 
forent jugés en Efpagne par des Juges 
ordinaires furent contens de leur fort; 
ceux au contraire que les CommiiTat'* 
res condamnèrent en France du tems 
de Richelieu fe plaignirent hautement 
de rinjuftice qu'on leur rendoit, le pu- i 

.i ' hlic 
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pUîc en fit antant^ &: fi Ximenés me- 
brifa les injures que Je Chapelain du 
ÏXic de rinfantade ofa lui répéter àc 
iia part; Richeliea n'en aoroitpas fait 
autant, il n*y eût perfbnne afles hardi 
^ans le nsonde pour fe charger, de lui 
raporcer, on de ixA écrire toutes cel- 
les que la Reine Mère, Monfieur Frè- 
te du Roy & tous fes ennemis vomif^ 
foient contre fon Mini Aère» il ne leur 
auroit januûs fait de quartier. Les 
Graiids Seig^ieurs quM mit en prifon 
& qu'i^ punit encore plus ngourcufe- 
ment fur des fimplcs foupçôns d*ayoir 
mal parlé de luy » tie font pas des exem- 
ples de (a modération eomme le pardon 
qu*accorda Ximenés au Duc de Pla- 
4mtade & à fon Chapelain* 

Le Duc de rinfantade & le Conne* 
fiable de Caftille étant enftrmiis avec 
Ximenés parurent fort fiirpris d'en- 
tendre un grand bruit de cheveanx & 
>ik les fanfares des trônâtes quimar- 
: choient à Jeur tête ; , on aprit qde dé- 
çoit le Capitaine des Gardes du Cardi- 
nal » qui s*éuuu iim^w^ qu'il n^étolt 





y»àtïà dignité de fofi maiWc, qtf 
qrvini mal acconqnigDé , létoit v 
iîif«c tons ftsgàf des oourltn faire ^ 
eorie à fin fctcnàr; jHoHiah aprèft ait 
Hoir hiett.gisoiidi da cmtxe tcms^ 
toiioit de iairf r lencnvAkM^fiit fiJs 
hlydeffondaiit ih sTingeréir àrTa^ 
de deviner &û inxemiota 

RiohdifliLiie blââut j<iilftiftfes CMk» 
der$ dd. Un jvroir lefldii tfdp à^heHi^ 
Mdrs; .flu:coiitrtfiiciiaflfelfoir. d« ttP 
in^int fortin fiim éirtf ^(terté de tcNA"' 
icsigRdœ^i &:iieiivi dtfvtdmcf â- iiiai^ 
&nv ibit pQiiifr ik ^0prâ retirée V ^ 
ilf était uararellemMt trtâ^eraimtfiibU 
pour fe fkite t^t&ist d'kvtmnt^ p^ 
«et. éclat ester itttr que le petiplere^<» 
de comme la marque la^jAiircéMmir 
de la puUIknce. 
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* ■ . 

. Entre tcmtea lei^'Chixfii^ ^é Xhne^ 
«é» s*ét<nt|.prdpQitéc» pendint fii-Re» 
gSnçsr^ crîle qat M tenôk je f^^ 

<}èl étoicnt e&tw tbUtei léir perlb«iâ^ 
plMUiltefr& leS' p«tkdlidt5^. .L'anfid^ 
^it «roii jxMi {«jnflkfei né Mi pay 

^" ^ ©et- 



^.mcttoît pas de foimrir , que Ton con» 

^matles derniers en frais, &:que les 

\ premiers abufans de leur autorité re* 

I .tsQ&arin^nçiBenC'âe^i ne i«af Tapir* 

: benoît pas*; Il termiDa dk la forte ntt 

I ,graad nombre de j^qces^ne lacbica»- 

lie avost rendu éternels 4 ce grand dé^ 

'Uil où il entra lui attira beaucoup 

4'aâQUr«s iâcheufes , dont il foriittoû^ 

JpuF» avec avantage , q|iM}%iiefoifi pâc 

adrefièf^ le jpîu^ finivc» par . :iatiui^ 

■tf- • i - 

B.icheli€a parut i av^vles mètanm* 
i^ntioii^r i) donna mSftie des ofdrei 
poiû: les faire exécuter dans to|it le Ro-» 
yâume $ mats il ne lut ftic pasjpoffibio 
d'entrer dan^le 4etail des affaice» d« 
Jndtc^uie ^ 4e ibrte. que fes grandet 
oçxôipatifiBS ('oUig^ent; de laâJEèr les 
(k^ts du AoyJivi^ à la chkane) il 
MnU mioie en quelque faite l'atttori^ 
^r en créant de nouvelles ciiac^s,CMi 
à» taxant 4es ancienne» 4 à frii Vom 
4tMParde QMveUes attributions ; oft 
4PÎ«$« fi^t jamais ^gv^ài la >€h^tedea 
^^tes 9li fecpnfbler oknt -^ û les droits 
^ijniordùfairea lie fo imokm 91e poo^ 
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• H y avoît procès entre les Comte 
d'Uregna •& -Quixada pour le domai- 
ne de Villa-fracr^pits VaHadolit , celui 
cyayant gagné demanda à Ximetiés des 
Huifliers pour le mettre en poflèffion. 
Le fils du Comte d'Uregaa avec le 
fils du ConêtablC) de T Amiral 9 &dB 
Duc d^ Albu^êrque firent imaki -bafle 
Ihr ces Officiers fubalternes fie les dti^ 
feretft de la VtUe à coups de bâton. 
Le Confeil de Valladolit ayant feu 
Tattantat fait à leur autorité , fit mar- 
cher les milices du pàks pour mettre 
à eiecurîon la Sentence rendue en fa- 
veur de Quixada. TEv^i^ue de Mala- 
ga Rrefident du Goïtfetl le mit enpoC' 
Kffion de fod Domaine & accorda aa 
Conétable la grâce «qu'il lui demimda 
pour ces 4. }eunes Seignettrs^, <)Uiétok 
de ne les point impliquer daâsles in« 
fi^rmations de cette révolte. Ximeoés 
qui tenoit|»ottr siMxime inviolablequ'il 
ne fiUlait jamais diffimokir ]«s moin- 
' di£S^ attentats contre l*autot;i«é ronle, 
Û&nôa la condcfcendencedcFEvéque; 
<wdQaaa prilè de corps coacre les cou- 



( »40 
:pables; les fit citer à fon de trompe^ 

envoya TAlcaïde pour leur fair^ leur 
procès, & de bonnes ttoUpcs pour dé- 
molir jùfques aux fondemens. ViJlu 
ftatré qui leur avoit fervi de retraite. 
Ces junes Seigneurs rcîfolus de périr 
dans la place refiderent ; & pour in* 
lulter le Cardinal firent traîner foti 
fii,Dtôme par les rues & le mirent en 
pièces; mais malgré leur réfiftancc la 
Ville fiit prife, rAteaide y eritra , la 
ruina, la fit labourer &. femer de Sel: 
Ces jeunes rebelles fe fauverent j Xi- 
menés fe referva la cotinoiflànce de cet- 
te affaire & les condamna à mort com- 
me criminels de Leze-Majefté, le ju- 
gement ne fat pas plutôt rendu qu^il 
en fulpendit l'exécution ; il leur par- 
donna enfuite ; & il le fit d'iine ma- 
nière qtfon jugea aifément qu^it S*é- 
toit fait violence en les pourfuivant 
aufli rigoureufement qu'il avoit fait. 

Richelieu auroit fait en pareille oc;> 
cafion comme Ximenés, puifijù'il eût, 
toujours pour maxime de ncjamais par-;^ 
donner à aacun de ceux/qni étoienc' 
arcufés de crimes d*£tift; 41;tendit mê- 
me un piège au Confcil, ou.ilptbpo- 
Xa qa'il faUoit fe -cometiter de les pr i- 

G ver 



sigxis [^ (cçQiivdQ de(b]^ïi^ce. , car cc: 
il[tà (Jçffeij) 4e çopiipUrclçsfcntioipiçî 
.<li;Çpnftil5c <jc ftirQ rçjçtjtcr ççttçcx- 
.cç(Iîv.ç çiQiejr^d^ai. qUi iui ^Qnn^ lieu 
<laijs 1^ fuiiQ (Ifi punir ^ve^ç (èvcrité tous» 
-ccgixqui étAiepUSUlcRiQpj; fpopçpima 
.4p quelqf^ç fcu:QiiLUsriç;.maiSr«*il cqt ÇQm-- 

ipçXJmç.i)iéS4riufiç.dsfoft(içnçQrxiWc Ijii 
.nc;urs 5 pAifftvCil fuî, inçxoiâble a» t>UQ 

4ç ]yiiWtJ)?.Qr^ipy % i St. Pr<Uîl ^ à M.^ 

m^tr^^ i9HPÇÇK)nçi 4e çabftjçr ÇQPW. 
rÇtâî >, ou çooiç^ lui ; car U n'y ipçjtîojt 
.PQint 4e diff€.r€mç^ > & nws. n'avoqs 

point 4*ç3içwifir <|uni ^\i jamais, par- 

â* Alraam» w Gojwayflàite av^^omwi- 
ffecW. ppw;. informer! dç^, 4cC>rdre$. <jui 
«*X^tt^icmï; fe Coffite de MpîJtftiçj. 
mi ctt.i^oitSfeigpftW écrivit w Qost 

fitnt 
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iraoe de râiaif^ lai mitric &s yf$imêk 

-à leur devoir ; mais le Confeil n'âj^atlt 

cû égmrii m a <b prières , ni à fesf oi^ 

fines. ; & leGommiÙinrt cominoam coA^ 

joacsfes &ng]aiKes exécatiofis avec une 

d-u^Hté <]iii»p€B <ites«if4>Ic$^ le Conitè 

<«Dacfaé' de \» d:iBft)Iation der &s raffitzc 

mcmtja 2 Cherat accampagnë d^ fek 

aiBis; chai& le Commiflàire &fe8 fiH- 

pA»;. rétablie Tordre & Itt tranqurliité 

éœs» i&limiàni ILô Gommi^ire eii 

fnofta^&s |daince9aoOmreif& le Gomtt 

y^ al loir étecofiàsimnë tout d'une votit 

oonmie^ éurmind de Leze Majefté ; 

lorsiqoa Ximenés contre lattente de 

to8t le monde' s'y oppofa. Flreprefenti 

2» le Comte s*^tantad^dK ati' Con-* 
il ^on avoitdô lui rendte jïiftice ; qtrtl 
n'iciHCfvis obligé de l^flcr égorger toii 
-fts x^affimx f qu^ett ayant pris la defert- 
. ife flir mi déni de juftiœ , il tfavoît 
£^ qtf ofer de fou diroit. Ximené^ Â 
pkith* i) voQtet que le Comte fût reçt 
pattte coHite- lé Comnïiffatre, & ftb 
«céj^ ay«l été pfôi|¥é^, il le fît paf- 
tbc pm la pfgocur dts'teir. Cette aT- 
âion^ d^medèrattoH' ft de juffîee ac- 
<|UÉ|5 df amant j4us de glbittr i Ximciî^i 

Qz de 
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^^e Montàîgu n'étant pas de fcsàmis îl 
pouvoit le perdre fans s'attirer aucun 
reproche; puifqu'il n*âvoit pour cela 
jju'à laiflcr agir la juflice.fans s'en mêler. 
Ximencs fucpri tout le monde en 
|)renant le ,part! de la douceur & de la 
^enerofité envers le Comte de Mon* 
taigu, dont il avoit lieu de fë plain- 
dre, & qu'ail pouvoit laiflèr mourir ^ 
fans que porfonne y eut trouvé à. re- 
dire ; & Richelieu ne furprit perfonne 
ien laiflànt mourir le Maréchal de Ma- 
rillac; il avoit luy même choifi des 
Gommiilàire^ à fa dévotion qui fonde- 
xent leur jugement fur des accufations 
injuftcs ; car on n'avoit pas coutume 
•en France dç punir de mort le Pecu- 
Jat; ^ufli n'étoir-cepasle crime qui lé 
conduifit fur Téchanaut. Il avoit eu 
la hardieflè de confeiller à la Reïne- 
J^ere^ Lyon , lors que leRoy y étoit 
malade ^ de faire arrêter le Cardinal 9 
fi ce Prince mouroit ; crime qu'il ne 
pût jamais pardonner: il auroitpûle 
diûimttler ; mais jce Grand Homme 

Î[ui étoit le plus dangereux ennemi de 
oniieclis , ne fut jamais capable de 
icacher fa paffion & de faire du bien à 
ifb £nxicimi$s on dit même qu'il folli- 
^ du 



cîta tous les Juges la veille du juge^ 
ment & qu'en fuite il fe moqua d'eux; 
comme ils le meritoient quand ils lut 
aprirent TArrét de mort , il faut avouer^ 
lettr dit-il , que Dieu accorde des lu^ 
mieres aux Juges qu'il ne donne pas aux^ 
autres homme s\ puijque vous*ave%, trou'^ 
%fé dequoy condamner à mort le Mafè* 
tbat de Marittac ^ lorfqueje ne croïoisfas 
quil f eût dequoy foHéter un page. Le 
Cardinal fe feroii acquis une gloire 
immortelle s'il fe fut abftenu de faire 
xnourirtin perfonnagc , qui n'étoit cou« 
pablequc d'avoir tgûjours tenu le parti 
de la Rcine-Mere. 

LXIY. 

Antoine Zunniga avoir été' pourvu' 
par le Roy Fhilipe de la riche Com* 
manderie de confuégra , le Pape avoir 
confirmé cette nomination , il n'y a*^ 
voit aucun défaut dans les provilions ; 
mais Ferdinand l'^n avait dépouillé 
contre toute jullice , & l'avoit donnée 
au fils du Duc d'Albe pour recompen- 
•fer les fcrviccsdu Percqui venoitdV 
chever la conquête de la Navarre: il 
y avoit fix ans qu'il la poflèdoitlorf^ 

G j que 
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VfiCQés j k Cardinal lajreçAt éc lui pro*- 
mit i>OQae iudicc ^i éootr toat ce ^ue 
le Duc api^beudok. Oeft poisiimii 
fi^ Duc s'^f^fla dirci^ega«nt à Qiatfe», 
k Awliaut û'éu(H^r H cati& à fi» 
CoWcil 4e Uft»xcU«s^ Xim&gté^ r^ohic 
parer ce cou|> e^i rotnt^^^Apt iêa Icvme 
rriuce que Q^si^ocatiQii^'écoictttcofr' 
irdires au£ ioi^ ; mai» Âlfae a)rapt in- 
tiGx^lçs Rois.de France & û'Asg^e- 
te;rre dan^ ibo a&ire^ Cbark^snc po»- 
vwt tfim ktm^ comrc «loe patiiaBte 
|a^<x^aa« fe rcCerva le jHgaDcocdi 
procès malgré toutes Jts tùm&BixMBOOi 
du Cardinal , aux conditions néan- 
moins qu'en atteiviafit qu'il pût furies 
lieux connoître de cette affaire, la Com- 
vmèàcf'it ^ &$ twenns rerotcnt mis 
co ii^quelbe poiic être jeflkués â qni 
U apaciiendt oit. Le Duc ^t jroycat 
qiie c'^oit dpooier auebitci fondioit 
n'y v^uliupointcpnfimtsr^ Ximenâskri 
imrqiMi qi» le Roy n'i lut n'en ao- 
proû:iH poifuie démenti, icSmïc champ 
il Si fiiâUfcUer ks Milices- 4u paàts q« 
s':ea)pa]?4cem de JOofnabies de JaCoo»- 
maadaie A: reduificencii bteii le Duc; 
4a*ÂliJit cpiUjamt de Êûce iàp$ismoc 

Xi- 



Ximcnés , & d'accepter le Commit 
faire qu'il nommoit. ' 

Bien loin que Richelieu ait imité Xi- 

mtù&s en TC»d«it ks'Ghi^s & les^ 

iwlp\disMMx fcrfimtièi t|^itti avomit 

i^ dtpoUi^lés^ |>as un n'y temrà, il 

fitvta U Dttc 'â€ Gii%& de ^ofi Ciioii^ 

vcrntmtm xie Provence powc le 4ot^ 

4Ter an Maiéchal de Vitr^; II s^apro- 

41m U Ch^c d' Amkd du L«!vafiC) il 

^a à Mr. de Manttnor^ncj le Gbo- 

TciHement <ie kiÊadilte poiu- x^v^rhr' 

J^*- Tremblay Frerè de Pcrc Jofc^ : 

il n'y av^it mn dans l'Etat à fa btett* 

fbaitee qu!il n'eût k fecret & le poO- 

Iroirtiereôtire^c^er; &'aii' Iku cotti* 

me Ximcnés 9 d^empêctier le Royd'î* 

voqucr à fon Confeil tles affaires qui 

tétofcm devaalt tes }iiges ordinaires) il 

doiiacm tous les jours des GoUitnif. 

âoas nottveiks ^ur ^aireiug«r à foti 

f^é far dts CotonoiKïaires ceuï qui hii 

'fefnblDitnt > ou^'il vouloit ttottvor 

coupables y & il n'eût jamais ledtmen* 

ti de coot ^e qùM tntrqftrenoTt tontfe 

les {Mus Cimnds Scigtveurs. Ce «e i%c 

qac par Ctttt ftveriié inAikible qu'il 

tendit fOttnidabUs Kattiorîté «la Roy <fc 

laficnne. 

G 4r LXVi 
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LXV. 

Ximenés allant au-devant da Rof 
qui vcnoit de Flandres , ^inz à Boze- 
guillas; à rifluè du dîner il fb trouva 
mal ; le fàng lui fortoit par les oreilles 
& par les endrois où les ongles fèjoi- 
gnent à la chair ; ce qui fit juger, qu'il 
avoit été cmpoifonné dans une truite , 
cela fut confirmé par le Provincial des 
Cordeliers. qui vint en.poâe lui dire, 
qu'il avoit trouvé un. homme mafquc 
à cheval qui luy avoit donné cet avis, 
& que s'il arrivoit trop rart , il raver- 
tit de fe prqmrer à la mort. Ximenés 
feui en douta, i ou. fit Icmblant d'en 
douter, il dit pourtant à fes Méde- 
cins, qu*il mouroit par^a méchanceté 
dés étrangers ;. il n'y eût que lui qui ne 
ibupçonna point foti Secrétaire II fe- 
roit difficile de décider à la follidta- 
lion de qui il s'écoit porté; à Tcntrc* 
prendre. Les Efpagnols en accufèot 
les Flamands , & les Flamands les 
Efpagnols. Cependant Ximenés eiit 
ailèz de force pour fe rendre à Arau- 
da, où\ il continua . d'agir à ion ordi*» 
«aire, 

- Ri- 



Richelieu allant trouver le Roy qûA 
éioït en Languedoc avec une nom- 
breufe armée pour la conquête du 
Roufliilon tomba dangereufément ma- 
lade à Narbonne^ fcs parens- le cfû-^ 
rcnt mort t il y fit même foa Tcfta- 
ment qu'il ne put figncr ; Mr.deCinqr* 
Mars fut Ibupçonné de Tavoir «mpoi-^ 
fonné , mais la verité^ e(l que ce jeu-^ 
ne Seigneur ayant apris de quelques- 
Médecins, que le Cardinal i>*avoit pas- 
plus de trois mois à- vivre, il aïma/" 
mieux le laifler mourir de makdie» 
que d'avancer fa mort par un tel cri«- 
me. Quoi qu'il en foit , fi le Car-- 
dinal eût été empoifonné-, il n'att^. 
roit pas été facile d'en devenir Tau-' 
theur , il avoit tant d'ennemis > que 
ce foupçon auroii pu tomber fur be- 
aucoup d^autrcs : de Narbonnc il lev 
fit aporter malade à Paris , oà tout* 
moribond qu'il étoit, il ne laiffa-pas» 
de vacquer encore aux affaires. tK>i$> 
J9urs avant là niort> 
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XHkien^tf qoi fçavok mient qiiep«p« 
ftnne.fe fervir de foo autorité, en*, 
treprit la^diofe dn^noade la plus har- 
die &lap]Dsdelica«e, tans avoir égard 
à ce qui luy en pounroit arriver t & y 
fdjffit. S*4tant aperçu que iTofint 
Eerdinaod Frère du Roy avoir un Gou- 
Mrneur & un Preœpteur qui lui in- 
^iroient des iefuimens contraires au 
icpos pubUc ; il fut d'a«is de les eban- 

£Ti LiC Roy Catholiqi^e aprouva ce; 
/&in y lui donna la permiffii^n de 
Kexecuter : iHnfimt eût beau prier, co&- 
jurer > pleurer , & employer les pre- 
miers du Royaume ppur wtoumer ce 
eoup ; il fallut obéir ou de gré i onde 
fbrce. Ximanés mit . an pris de Yâ 
dit. notnrcaoK Offiei^s choifis de fii. 
matp , qui lui firent bien<>tôto«b!ier les 
Pfonaiers. Tbuts rE(|iagne Ait fiippri- 
ièt de ce changement^ mois Tanitofité 
du Cardinal Régent étoit fans bornes. 
Jamais Richelieu ne fit mieux pa^ 
roîcre fon dévouement au Roy ; que 
loriou'il entreprit de changer toute la. 
I^^m4e Moafiaur Fieie unique de 



Louis XIII. Ce coup qui fuHiîî'tffcéi 
de fon auromé ieyiétÔit encore plus 
aifcment qij'à Xi menés ; non feulement 
il lit mrèt<x k Mmé^nï ii\Offfi»ftO qui 
«voit été Gottvet BCiit ^c ce Priiice ^ 
jmm Puylaumis ^m ^oit ipovtH ht . 
propre Iviéce du Cirdiniil |>«r ce tjQ'il, 
s*^tait telkmeat reodu.aïaîcre de T^ 
^it de Gafton ; <|a'il y avott à Cf tii>- 
4€!e ^ <^'H ne lui infpif ^ d«s ièntimcnr ■: 
4oaatraité£ à la; tranqiiiHiié pui^lf^ite. Il 
chaogiça eiicofe fbâ Conl^il & lui es . 
cioQfia un a«tre compofié de gens en*- 
tieremeiit attâchet à lui l imlgré ton* 
les les prières que loi fit ce Pridce* 
pour Fempéchcr , il en fallut p^fl^ 
pàt-lk, Bouihilicr en Âtt le. chef avec - 
le titre de Chancelier» les autres ^oknt 
rAbbé d'Elbeioe , Goillias feere&airtf 
ée fes^cooimandemens^ J'Abbé M Ia< 
l^ivierefoQ Aumônier, tai»s penfionat^ 
lies du CacdîMl 9 pour, obfervet les ^ 
îaoctvémens de ce Prinee foiMe , r«^ 
mutfit fr eiltreprena&ti & pour luitar^ 
porter juCyscs à ib moindre» a^i^M ^ 
« Itt plus .iodi&i<»ilî(QS.. 
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LXVIIi 

Xtâien^ voulut voir le Roy St alla: 
-devant de lui avec toute fa MaiCon 
pour lui rendre fes devoirs. 11 necon- 
fulta que fon courage 9 il étoit tout 
languillànt âgé de quatrevingta ans. Il 
auroit pu fe difpenler d'un voyage qui 
étoii très-penible ; mais avec tous les 
empreflèmens qui méritoicnt quelque 
atteation, il ne pût jamais obtenir cet«, 
te faveur: il fut contraint de demeu« 
rcrdans les Villes où il étôit, pour at- 
tendre fa- Majefté , & de fe difpo(cr 
d'aller à Valladolit» où le Roy décla- 
ra qu'il vouloit tenir ks -Etats > non- 
Dbftant toutes les remontrances que 
lui ôtXimenés pour Ten empêcher. 
• Richelieu fut bien plus heufeuz, il 
étoit malade auffi-bicn que Louis XUU 
qui avoit envie de retourner à Paris; 
le Cardinal obtint pourtant de fa Ma- 
jefté qu'il fe feroit porter à Monfortè 
iHie lieiie de Taraicon pour la voir ; 
pour cela on dreflà dan^ la mimo 
Chambrée où étoit le Cardinal un au- 
tiejit ppur le Roy qu6 Fon mitdeffus 

ca^aiv^Di:,!! n'y avoit queDclhoyers. 



& Chavigny qui furent préfei» à cette- 
vîfîic. On dit que 1^ Cardinal , après 
avoir déduit avec beaucoup ^IVloquen- 
oe & de vivacité les fervices qu'il avoit 
rendus à la Couronne , reprocha au 
Roy d'avoir protégé ceux qui avoient 
machiné fajierte, âciparticulieremeçc 
le Grand Efcuïer Cinq-JMars qui lut 
avoit rendu tous les plus méchans of- 
fices auprès de fa Majeftév Ce diP* 
cours tira les larmes ^es yeux du. Roy 
qui raconta au Cacdinal tout ce qui 
s'ctoit pafle àfon deûvantage au Camp 
de Perpignan & qui étoit.venu à l a 
connoiilànce , &- lui promit d'abau^ 
donner les conjurez à la Jutlice : eiv- 
fuite le Roy prit le chemin de Lyon 
& le Cardinal demeura à Tarafcon s 
mais fe trouvant un peu mieux il re- 
prit le chemin de Paris; il ik£iireune 
efpece de littiere dans laquelle étoit 
fon lit avec une petite table.&> une 
chaife pour une perfonne qui s'entre^ 
tcnoit avec lui ; elle étoit couverte de 
.damas &. d'une toile de cire par^deilùs 
en tems de pluye. Cette littiere de^ 
voit être portée par dixhuit hommes : 
fes gardes voulurent avoir cet honneur 
& le relaient tour àtpur , coimnc fi^ 

, / G 7/ Kûl. 
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intàvtrtfois tes fo^its d' Aloeâiidie 
«le Grand dns xpe fcmblaUeoccifioi; 
Q«dqiK tons qu'il fit^ Us airoieor b 
téce découverte. Comme ccttie Haà- 
M étoittfop larges pTOt^pnflfe Far ks 
wrtes des ViUcs, il Mlu tri>ttre ks 
imatailtes de toates<rUes<bns icfqad- 
Ics le Gacdmiii voalat cntRi > auffi- 
bica^œ de oelle$des*aaifoœcùil ki- 
ftet & où il voulut ËEttie entrer fa CteA- 
tee portative, on élargit les cbeisios 
tr€)p étroits, on «sût tes rabetcfK , ft 
ce MiniOre ptas fiiperbe cent fbs»^^ 
lie to jamais Ximenés , fit dans ceJk 
triomphait pccs de deux cent Ueuesde 
^min pour acriTer.à Paris»< 

LXVIII: 

Ximeofe rcduk à un Etat» xAtcm 
Mire auroft crA beaucoup faire ^piiedc 
wiavoir viTre , dompta, encot e me 
fes Dom^^tdf o Giron , qmanroU cfr 
cité de noftveamc troobies daiBS PAn- 
daloiiâe ; mit les Côtes . d*Eg)«gBe i 
€oavcTt des ififiikes des Barbares; cao- 
fcrra \csCca»f9èCaA*AjB^qp»y icùn- 
va Oraa qo^Eoraefmt de Barberont 
& afvdiibaftesé : A t€^WÊX»wf$bat^ 

mes 



Aôy en i$i7. &.àuis Je tems qD*il & 
^voïoîc Ittbaitttie obbg&.àepciiferàlii 

Richtfliea étant de retourà Pftcis ai^ 
près: de LoSts XUI. fenfinBoîmàfo^ 
parer fa famé^ dont on oomineiiçc^ 
i dcf^perer i qq'à ^e «nir ks Con» 
&ils citez-lak, pous tnyirailler aoipro* 
jets de la Campagne ]Mrodiainc« Sim 
bat étoit principateinem de cotifirvcr 
le RooinUon, qm mettoît ia Frméei 
couvert da côté de YEfpégm; Figne« 
roi b les imtr es Villes du Rhin qoi la 
défendoient contre les Allemans êc la 
Savoye ; T Artois & toutes ks aotri» 
Villes de Flandre ^i la garaocifibient. 
des couifes des F^amans; & ce grand 
Mini dit eût la confolation, aratitde 
«ooriT) d^^votr mis la Monarchie. 
FraïK^au plus h«t comble de gloi- 
re» où elle eiàt jamais éié & tous fe$ 
œiieniîs hors d*état de Itti noife. 

Xiawaésiaprèâ aKir Micial'.Ie Mflii 
yeau Roy fur fon heureux voïage.; par 
wc kàm mH loiicmiî, tv doana 
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Ks avis qtie fa majefté lui dtfnanéok 
& il fit voir en même tcmsPEmpîit 
iÇ|u*il avoitfur le Confeil; toutmala^ 
de qa'il étoit , il ne laifla pas de faine 
un cottp de. maître. Ayant apris que 
J'Archev^que de Grenade profitant de 
fk maladie i s'étoit mis en chemin pour 
iiller aa-devant da Roy Charles avec 
k Confeil d'Etat ; . Ximeués dépécha 
wffi-totun Courrier avec une lettre du 
Eoy ^ par laquelle il leur ordonnoit de 
jrctourner inceflament auprès deXime- 
nés , ne voulant point leur donner au^ 
diance, que ce Cardinal ne fût à la té» 
te du àonfcil ; de forte qu'ils furent 
contraints de rebrouflcr chemin , Se de 
retourner à Aranda, oà Ximenéspour 
diminuer leur confufioii ne fit pas fcm» 
tlant de s'être aperçu de leur impu*- 
dcnce. C'étoit une de fcs maximes j 
deXoûrenir avec la dernière vigueur , 
çç^qsi^'il croyoit être de fonRang &dc 
ia Dignité^ mais quand il avoir unç 
fois obtenu ce qu'il prétendoit, il ne 
s'en prévaloit jamais pour opriroerfcs 
inférieurs , ou pour s'élever au-dcflùs 
dîeuix plus qu'il n*av oit. coutume*: de 
faire. 

i. I2ès-q}ie.flich£lieu. fut arrivé! Vs^i 
♦ • ' " " " ris^> 
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ris; il alla rendre fes devoirs auRoyj 
il commença tout de bon à parler d*a£- 
£ûres > & malgré fa maladie il n'eûl 
pas moins de fermeté que Ximenes 
dans la demande qu'il fit & qu'il cxi^i 
gea de 1k Majefté : Ce fîic de congé- 
dier Tilladet^ la Sale, Dès-EiTarts & 
Treville Capitaines dans fes Gardes, 
qui ne sMtoient point deehireï contre 
Cinq-Mars ;. le Roy eût bien de la peir 
ne , mais^ enfin ce Prince qui le croyoic 
redevable à fon Minidre des grands 
avantages qu^il avoir remportés , fit ce 
qu'il fouhaittoit t & bien loin que Ri- 
chelieu imitât la modération de Xime-» 
tiés^ quand il étoit venu à bout de fes 
deflèins » il en triompboit; publique*- 
ment & fit pàroitre aux yeux de tout 
le monde la joie que lui: donna ladilr 
grâce & la.ruïne de. ces quatre braves 
Officiers. 

LX X- 

Ximçnés prie la liberté, d'écrire an 
Roy Charles, qu'il n*étoit pas encore 
tems de tenir les Etats, qu'il falloit 
auparavant que fa Majefié fe donnât 
le.loifir de.connoître le. génie & Içs 

mœurs 
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4M(kMici tfn )wit ft les tmcvfiis xic» 
^Svlmil ; iMis iaràifon 4br-^Qi 3l«pf 
IM19M1 tâJCvaMige^ fat qaSl ftlMt 4» 
wéaliiMe miy^ftc i<mes tes ScigMMi 
£èiintns qoi l'^KroiCKt «Qtroilipigiié ^ 
fanK.i|ttt les EAcigtiols olkdiem p« 
d'iAiBiûQrlfcNmir janaifs (faelcsfirt- 
«ieccs phKCs da Gotifel & k» yri«d 
Mies Charges 4e la Mdib& 4c Jeor 
lloy f fidflboc occupiîes (xir ics <ti »- 

E:s; nais le Roy n'eût pas la itete 
ia^chcr mu interedci le fa;^ cotrf^ 
qat Xjknenés liù domioft à leur fàtûh 
vutage^. il aele trotiva pas dt fim- 
%oM; oda commença ài«i tc&dtc çh 
iikfàX, ks cooCeils ft celui qui ks dti*' 
noit. Les jeuDes Scigneors f tatMads 
firoficetciK de J'occafRA » ils1iwncCD«S 
RCbmltr kl jRoy à tcm ks £«is daas 
le tems marqué & à Valladoltc ^ cd<r- 
tre le fentiment de Ximenés , qui prévit 
bien dès lors> ^e ce Prince le repcn- 
tiroit» mais trop tard > de ne s'étrepas- 
«tmltt à an a\^is f\ ùMnitt, 

Les coiiftih <iut Rich^c^do^m,. 
ftrcm bien mieex reç<l«;ÀLK)ttisXUL 
fit tout œ qftt^il voulut , «c mCme mk- 
Hi de ce q^*il devoit. Le CarditMl 

crai* 



cnÂfgnant eacott qutftoufi _ 

wc VQVÀoitfmiYkt à S. €emmtn'9 cA^ 
étoit k Roy ) pow y letnt (kn^èil % 
caulb d^s <3wdes te 'Gett>s firfeStet,» 
drfok-fl , des dc^Sèrnâ (hi "ârMid £Ii- 
drfcr: ft s*oubli«K 'OOfimie wok fûk 
XifncdiiS) il prie fei air» ât ^bwieut 
poor pra|Nilbr «i &oy4ef«mr-l»^li^ 
me à Paris > où bien d'aller à St. ManV 
ou au bois deBologneà peu près comb- 
ine un Souverain i^oift avec fon égal; 
parce que le Roy avoit tanclait deidbo- 
ik» pottf lui ^'^ -ne croyoH p«s tpi'il 
ftkc tau rien reftifer . il taitccordainfi^ 
meime ctiofe qu'on n^auioit |>M dôtr 
snanâée tmpuRement i un autre Pttis 
c&l c'<eft qic ^uâiid il iroic wx Louvrt 
tes propres gardes emrailait dUBS Tih 
partemem ilu Roy , & <u&m eom»- 
u^]ffi , «v«c oeui: de fa. Ma?e(K; Kt- 
chdieu ieignit encore de fe vouloir re- 
tirer ^ le Koy rayant aprts ^n cAt vm 
cKti^ême cbe^n & craignit qu'il ne 
f>en(lt fcrieu&ineiit à qaiticr un poflc 
pour là coiïfervation duquel û âvo?t 
'filit couper tant de titts pcndflfift Ion 
Miniftcre ; toute la poRerité en parle- 
ra à jmmais , & je ne fçai sM s*eft Aât 
mUMt de.cho&s ions pltt&urs Rc^ 

gnes $ 
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;. mais je fçai bien qae Richcliai 

ciit à la fin de fcs jours toute lafaveox 

de fon Prince , & (moelle ne diminua 

point;, au lieu que Ximenés fe vit en 

difgrace dans le tems qu'après avoir 

fendu de fignalex fervices , il devoit 

à meilleur titre que Richelieu » mourir 

comblé d'honneurs dans le lit de la glo 

re. 

Lxxr. 

Ximenés voyant qû*on Tavoît nil^ 
né dans Tcfprit du Roy , demanda & 
follicita lapermiflion d'aller le trouver; 
mais elle lui fut refufée fous prétexte 
de lui épargner là fatigue, de ce voifa- 
ge; quoi-que dans le même temts, k 
A.oy dût partir pour Valladolit^ il eût 
encore le chagrin de n'obtenir que pat 
force le logement qu il demendoit , 
parce qu'il fe piqua d'honneur &n'ea 
voulut point avoir le démenti. Ilfe 
plaignit hautement de n'avoir jamais 
été traitté de la forte , non pas même 
pendant qu'il n'étoit que (impie Con? 
fcflèur.de la Reine Ifabclle ; Se lâcha 
,quclques traits piquans contre lesFla- 
manS) qui avoient . empaumé Tefprit 

du. 



dû jeune Prince, 11 cft toujours dah* 
gereux de fe plaindre du gouvernement' 
mais il Teft encore plus pour ceux qui 
font tombez en diigiace, parce que 
les Courtifans qui en font la cau(è, 
ne manquent pas d'empoifonner tout 
ice que difent les opprimez, C'cft ce 
qui arriva à Ximenés: les Flamans ai- 
grirent leur Maître contre lui & Tobli- 
gèrent à lui 'écrire cette lettre de con- 
gé qui lui donna le coup de la mort, 
laquelle portoit précifément » qu'après 
tant de travaux ^ il étoit jufte de le dé^ 

, charger du poids desafikires, afin qu'il 
pût s'occuper uiniquement du foin de 
£sL lancé , & paflèr tranquillement le 
r^ede Tes jours dansfon Diocéfe. 

Le fort de Richelieu fut bien plus 
agréable : le Roi ayant apris des Mé- 
dians qu'il ne pouvoir pas vivre long- 
tems, n^attendit point qu'il demandât 

' ï. le voir: fa Majedé prévint fonde- 
iir , elle alla le vifîter, lui parla avec 
beaucoup de tendreffe; re^tfesavis' 
.pour le gouvernement que l'on n'a pas 
publiés; mais que 4'on croit avoir été 
iîtivis. Elle ordonna que 4e St. Sa- 

h <a:ement feroit expofé dans toutes les 

i Egltfes de Paris, pour tâcher d'obtenir 



4c Dsm le c«Q9ttV8emeût de & Gmià: 
elle téffloigMêtretFès^facMedsIevoic 
icduit ep cette «xi^emités lai fii^pm»* 
d]:e cka&. jawes d^otiiFde & propre 
inaia^ bii promit de protège» tes ptr 
sens; &htt:doQi}«'(oiites tes nurqaet 
dei la pius teodro wiiiâé qu'un fiijec 

giifi recevoir do foa Priooe ; lMa:<fiÉN 
en! en cda4tt ftpfCharl^ qpt aytnè 
CQo^dié Xkqea&;>W'lksi 4r kacûm- 
blcr 4e& hovoett^a qfx% afi^âsitjtwat. Igt 

ceodi)$. à la iVAcifiAEçhie, 

XitocQ^S ÇemmA qœ &s forées & 
miiHiQÎmil t. & iïfpfà» à mounr & i£- 
^etm plttS^^qwjmMifs Ua ^mcieiibeibf^ 
lUud€f V 4m^ 1^ ftmynwr hilaroit>taii*' 
jQttrst d^iwâ uo^gsaiié défjpûti pouc Itr 
cbofofr doi mander. H rfi^ut; le&Stcie^ 
xaeail m^ àm Cantimem de; pitté qdt 
<âiiâ(éf«|it^tM« leSidffiiiaos;.il eaibBa&' 

niw4aiir:iwdQi> i Dîm dc.fes â»M} 

X0^ qp»^ fils ^cmeftiqiMS AfqMtioiCiD»» 

mes 
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nv^s autour de foa lit:: il ÇQoiXMflç» 
.à diéter une lettre dqut le. Roi , qù it 
lui recommandpit & Maifqn, foa Col- 
lège. (TAlcala^ St les, Mou^ftcF^s qu'il 
avôit fonder i mais ila'cût pasiUfi>i:- 
xç-de la %nst. Si. fa malaciic ne fut 
pas longue , Içç pçjp^s, cte l'cQ^rit fu- 
rcjut tiik- vives : tQut te prçfçina à féi 
yjçux » fes gtand$ fcrvicçs qu'il avQîc 
rcodus^^; ring^atitudc dont iUioitpayïi, 
uacdiigtace iîK^jpiiéj^.^ fi-pcuat-^ 
tçpduê: , tout cda joiut c^i^bk l'cnïT 
-BQfta.daqs. foncTprit vtputgiafldiâf tout 
ifert quTil étQit ^ ûr tQut. (^ que Tajac^ 
xiçjiiii» at la taifpn y pujceqt Qppo&r. À- 
iQr&d^Uompé du moudc il rapelJa tous. 
CCS gçands Icntiraço^ de .giçjté qu*ôn 
aypit lieu d'attcadr.e. de la' hauî;c: pro- 
bité àom il avoit; to.ûJQuw &it pjofef- 
iîpu.; on aç. rejnaj^a. ea lui aucune 
crgiiue de la morii oa.lui entendit di- 
re, quelquefois, qu'il emportait ce ti- 
mQ}m^Çi da & coafcîeuce;. qufi d^n^» 
la djftiyliutipa desjicines. Si deuccom- 
pcQfts,, il o'àvQjt. point, exod* » par 
faveur, , ou m averfîon^ les laix ex*. 
ft55.de te-jwiee^ IkqfCil n'avoit ;a* 
«aii etf: d^ennemis^ que cqw. qui ré*. 

* moa» 



mourut enfin en prononçant ces paro- 
les de David , Seigneur fai efpere en 
vous ^^ Je ne ferai pifint confondu. Ce ' 
fut un Dimanche huitième jour de No- ^ 
vembre de Pan tsyr» lavingc-deuxié- | 
me année defon Epifcopat & la quatre- : 
vingt-unième de fon âge. 

Richelieu ayant conftilté fes Méde- 
cins fur rétat où ils le trouvoiept , vit 
bien qu'il falloit tout de bon penfer à 
la mort. Il fe confefTa à Mr. Lefcot 
nommé à TEvêché de Chartres. Il 
demanda le Viatique que le Curé de 
Saint Euflache lui aporta: comme il 
cntroit. Voilà mon Juge ^ ditle Cardi- 
nal, qui prononcera mn-tôt mafenfen* 
ce > je le prie de tout mon c(eur de une 
condamner fi dans mon Minifier e je me 
fuis propofé autre choje que le bien de la 
Religion <ît de TEr^^» leletidemaimil 
reçût l'Extrême-Onaion , 8c après a- 
voir recité les principaux articles da 
Simbolq des Apôtres, \\ dit qu^illare- 
cevôit avec une foy parfaite & qu^ilfaih 
Iraiterbit d* avoir miUe'vies pour lès Ta* 
Crifier au fervice de fEgîije y. on lui 
demanda s^il pfardonuoit âfeschnemis, 
it répondit qu^il n*en comoiffoit pmt 
i autres que ceux de l'Etat > qu^HUfni' 

fois 



fott de bon cœur ftst de la mime litante* 
re qH*ll jupplinit [a judici divine d^en 
uffr^uvec. lui ; il fc recommanda aux 
prières des afllftans , & un homme ^ut 
auroit vécu d'une -manière tout-à-iait 
conforme 4 -la -plus étroite perfeâiott 
de PEvangile , n'auroit pas témoigné 
plus de confiance en Dieu Encëtécaty 
le;Roi lui rendit une féconde vifite, 4c 
peu detems après il reçût la dernière 
ftbfolutîon du Père Léon Carme le 4; 
Décembre «642 & mourut a l^lsuiîe' dé 
midi , repeii^rit ce Verfct In ^dmainai 
Domine' i dans laf ett^uanté-Mljtiémé 
année de fe vie, làdix-huitiémedèfoit 
Miniftere & le neuvième mois dcfa ma? 
]adie. On ouvrit ion Tcft , on y trou*»' 
va la. petits troui par où s'eklialoieiTtf 
lès vapeurs de Ibn'çehreto', 'ce qui fit 
qit'il n'eût jamais^ auctt^ nvial de téte^ 
M lieu q\iè le t^eft de Ximenés étoft 
fans fut^iré^, -à quoi l'on attribua les ef^ 
froyables douleurs de tête qu'il avoit 
preique toujours: on ne reconnut 1^ 
difpbfition'dc <:ê crâne que ^uar^ûte 
ans i^rès fa mertii • i 
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LXXIIL 

Le ^^fs de, Xîmenis fcvém ^cfcs 
liiabiËs «Pontificaux ^ -^ premif remeaÇ 

4^fisw }it^fg»^^ les CrieaTfirpv^ 
Ùm amaotuiéfic^c £i.&^^ à^vts toas 
1^ ^il'fefQars d^ la VÛIpo •conviant ie 
feHpJe„ fçlon l^irf^gc d'Kfpj^goc ^ a tai 
y^nir kf^ les miiins^ )Sc è |{aga€rl«i| 

.^rcft. ^,Sm *orps ^tMçqrftp 4^1çia« 

i^ypf gt€ ^pi^U \^y^ii l fo^^ » qu'oi"» 
•qd'il ék of doiH)é j>^r -^^ Tej^meati 
^a'oa, ae fk.ffti) à As ^aera^les ^^ui 
te&sêt If f^ -Je IjjiiQ^kioa. X*^^ 

: 7Lç|»|îps-de*Rii5hf^fWc4fP^^ 

fe iM» Ht jj^ww^ i:]Oô^ Vj^c^â4i| 
pieds d\in coté la Çç^^i^ ff»içs^ 
& de Tautre, le Manteau d'ùerfiaioes 
au bas il y avoit une Croix avec tout 
ce i^a-on peut imaginer de plus magni- 
fia 



( 171 ) 
fique en lit de parade , ou de chapelle 
ardente. 

Le 13 . Décembre , ce coips fut por- 
té dans PEglife de Sorboone for ua 
cfaar.ccnutert^iuprpoëie de v^oorsiittr 
'Ocoile é^fktï9Li>Uw:$ Gar tequ^ éiKakiie 
&s arnes : ce char 4toii tiré ;ptf fit 
•chowain mec des couvertiires trainan- 
4!BS :de la même étoSk : à f^ié msash 
choient &B :p4ge$ ixtec d^s Cki^ de 
adiif Wancbe i. la Jsiaip .> nap io£int|^ 
di&fcnsifiitvpîfint ieiCereiiâi en caroC' 
41b ^ à johevai •& à ;pied« CoKe -pompé 
-CKCitm Ja.popiiUoe fur le Pont-neuf*; 
)&/an'àk bien de la peine à Je menar 
iJQ£}«8S:en Sarbcmeen cet ^tat; taot 
^la CAiuliik parut animéje coffre bu. 
Le t8« }4UiTier oof lui. fit ua ibnsiqs 
iblemnel à iSiifttre-DaiDe de Paris , 
auquel ies .Cours 5QU3vevaiQcs .fiirspt 
tiavitées; jon .lui jeu A uoaptre en Sor- 
^bonoe te* J14. Eéyf ier , où ifiuc Ha- 
ubert Thîologai de Paris , & depuis 
iEvtque de V<U»es yût U Hasaagoê^ 



. ... ■■ l 



LXXIV. 

' 'La inort dcXimenés fut pleuiéc de 

tous les gens de bien , les méchans aa 

xootrairc s'éjoiiirent; les Juges intcr- 

lefKs & . corrompus .quil avoit notés 

it'infamie ; ies gens inutiles & fknsm6- 

-ritet à qui il avoic retranché des pen* 

lions qu'ils poflèdoient. par faveur» ot 

-par udirpation; ceux de la priacipale 

nobleliè qu'il aToic obligé , à vivre daps 

Tordre ;:iou^ c<^gC'là éxtcsM bien auc 

:de ië voir délivrez. d'un Jfi&vêrectnr 

•ièur ; car la mort des peribnnes dont 

..on croit avoir été oienfé , tient lieu 

. de vangeance , & il n'y à que les cœof s 

grands & généreux qui loiienc la ver- 

,tu de leurs emiemis durant leur vie & 

qui les regrettent après leur mOrt. 

' Peu de gens pleurèrent la mort de 

-Richeliett; les regrets fur^it renfermés 

. dans fa famille ou dans fon domefii- 

que: il avoit {>orté rautoritéRoïàlefi 

haut, au préjudice de tous les peuples 

9c il avoit tellement humilié les grands 

jk foulé les petits $ que prefque tout 

lemonde^'fe réjouit de fa mort. Dans 

ce tcai$-là) les geosquiaïmoieDtpour- 

• ' '/'/i : ' '• tant 



tant le bien de l'Etat, s*àpcrçûtem 
bien- tôt après que ce grmicieenife man- 
quoit au besoin, & ]*on eU encore o« 
bligé aujourd'hui d'avouer» 'que (ide* 
puis fa mort le Royaume de. France 
a remporté de fi' grands avantages 
fur fes voifins , c'cft aux fecrctS' 
Confeils qu'il a donnés , qu'on en cit 
redevable. 

LXXV. 

' Les foutevemeus & les guerres cîvh 
)cs qui penférent défoler la Caltille 
quelque tems après la mort de Xime«- 
nés , Je Cardinal do Croy. fon fuccefr 
ieur Neveu deChiéurcs Chiéures & , lui- 
jnéme empoifonnés par les Èfpagnols, 
font des preuves certaines que le 6onfeil 
^ui caniàfa difgrace ne devoit pas^trQ 
rejeté. Son authorité&fesinnruâions, 
manquèrent au Roy Charles, au plus- 
fort de fes bofoins , &ii] reconnut , 
mais trop tard', qu'il avoit plus pcr- 
.du qu'il ne penfoit en k perdant. 

Dans le peu de< tems que LoiiîS 

XIll. vécut après Riccliea, ils'apper- 

. çut bien que ce Gjrand Miniftrc lay 

. manquQit ; les çaurcifans. proâtérent 

Hj de 
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*r a fWbreflc de cd Pnnœ'<|àe tsojxclèS 
monde vouloit goovemet ;. mais ce 
foc bien ^s quand it fut nfotx ;. qttoi^ 
ifolé le CardïEiai Matarin qui fiiceeda 
è Richelieu^ c^t toute ramori&e fCBt* 
émt la tmnorité de Loiirs XIV« Ce nt 
fkrent qnKhSAom^ quccabadies IkcftA 
foeccesrcitiks ^i peiiféi^ent dc^er kl 
France. Les peuples ne poav^eml4M^ 
frir que le Royaume fut gouverné par 
un étranger , qui n^èirvduloit qu'a îcuc 
argent : on regrctoit publiquement Ri- 
c^HcQ ; il ixffû&fwti dKiàk-ouy pat 
iè» libtralitc» ks tumtxltici^» qï»& ca^ 
to vaïe tK kqr réiiffiffim pas > il mc^ 
itnt cl) . pnfoii du feroit snôudr ks 
4hcfs . da pa^li i léiïicdô liecefiàtfie^ à 
àôm il (éa abfohimttiitfit (cttît qaaiié 
4nt ne peut â^rcr a«f remcnc i'nutari- 
té dtt l^diïcâ fc la iraâ<|uiUitfii puMîK 

LXXVï. 

fies mâ^ ft les easMûs dô XiiitlK 
tifo àvimcrem i l'c^vi^ qiïe l%^^ne 
n'ayoift jamais ppodoit nâ {^ grand 
|Mârlbmiage, fi parût (el dftnd lOtis l<s 
£taii é& la. vie > giMd K^ligksiil^gmiid 
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U^aff , tgèjoqrs. he^^ruuî ejjçcpté da^^ 
ks defi^iefs rppJ3fi«i>ç 4q fo. vie. Ajt 
reftiî H a. Imlf^ i dp^^r ,, Cfi* q\|oi jt 
^voit le plus cjcqII^ ch^ d^pa 1^ coq* 
d.^ic^ 4^s â{Sm](QS çwi}&s 4c dpJi^eâiquef^ 

.4< 1a gD^f qe i m^i. êi^il devise fpi$ r^- 

mil à fa place dans TArchcrv^ché 4c 
Tolcde Guilaumc de Çroy Neveu de 
Chiéures , qpt éto^ un jeûne- homme 
£ins capacité & fans expérience ; & à«^ 

Uil'y %vc>iA i^çefqu^ p^rfoeni? ^^Ffgç- 

m^avQuk <)»Q Hiçh.^Ii4U. ^to^t un gj^ie 
Xij«ï<î0^s, ep dp(5lJiiÇ X «en paliUqu^> 
^OCQUrdgf t wfonuii»:, «AfplfiHiev, 

te«h«if , da»^ lV>^uo^J dç. Ibç ç#. 

Iicprijfcg^ qp» \\k\ r4i^wçm pieJÈjuetp^. 

^ IfH^ftldf^Q^rl^iiÇv U y çfit <^^gçii^, 
l|ui 4é^K>iÇ9l qiè*^ làYQït |i>ic$| Ypt;[a 

li»iifi^ prf04f f cf^mpl^^m^^iim^^^y 
fpni ATQil u al>^«i^ df 1^ |«pK;^<}fc 
MU eux ïi 4f S'il* 



' " S*if ne fïlt pas rcgreté à fà mort': fl^ 

'te fut bica-tâi après, quand on cm re- 
connu que la paâlon dominante da . 
Cardinal Maxarin fon fucciffcur , étoit 
d'amaflèr- des richefle-s , fans en faire 
part à perfonne s au- Heu que tout le 
peuple convient , que jamais Miniftre 
d'Etat ne fut plus libéral enve^-s' les rçâ" 
vanss &envers tous ceux qui fèrvoiê<K 

! utilement TEtatt, que le Cardinal de 

'Richelieu» 

LXXVIT. 

- TLt% parcns de Ximcnés ne .profitè- 
rent point du bien des pauvres \ il fc 
contenta' de les tenir dans la décence 

•de leur érat fans vouloir les agrandir, 
quoique le Pape Jules fécond lui eut 

•envoie un Bref, par lequel il lui don- 
iioit pouvoir de leur laiÛcr fon bien 
ou à telles autres perfonncs- qu'il voo- 
droir; il ne fe Icrvit point de ce pou- 
voir , fir dans le Tcftament qu'il fit en 
ibrtant de Madritpour aller au devant 
du Roi, il confultaia confcience plu- 
tôt que la chair & le fang^ Ce ne fut 
]PHoint fon Neveu qu*il inftitoa (on hé- 
ritier ,, sDàis r.UnivcriiiÀ d'Alcala ; il ' 
. — ne. 
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xje lùî donna pas mcme le titre de Com^ 
te, comme il l'avoit donné à plufîettrs 
Gentils- Homn^s pendant « fâ Régen- 
ce, & ce fut avec tome vérité qu'il di^ 
en recevant le Viatique qu'il n'avoit 
p^ détourné dubicn dcs.pauvres un feu! 
écVL pour fes parens. 

On ne peut pas dire que Itich'elîéd- 
n*ak laiflë de grands biens à fa famille;, 
mais il cft difficile de décider fi cela vc- 
noit> de fes. biens d'Eglifc) oudeslibe-- 
ralités que le Roi lui avoit faites : Se 
par ce qu il n'etoit pas lié comme Xîr 
menés par des vœux , il ne faut pas s''é- 
tonner >, s'il n'a. pas eu comme lui le 
ïnême fcrupule & fi fon Tcftament n'eft 
co rien fenlblableau fien;-januis il n'y. 
f n eiit un fi beau , quand on compare 
&s legs^ & fes autres idonacipns avec la 
manière dont quelques Princes ont re- 
compenfé leurs ferviteurs-, il femblc 
qu'on lit le Teftement d'un Rbi lifknt 
le fien & le Teûament d'un particu-» 
lier eu lifaht'le leur. 11 fuffit ici de- 
dirc.qu il légua au Roi le Palais Car-» 
dinal, la Chapelle, fes pierreries^ huit: 
tentures detapiflèrie, l'Hôtel qui éroit 
yis-à--yis ce. Palais poui en fairaune-: 
pjace publique , & quinze cens. milieu 



Wtts ifï*ÏÏ àvôit un mpOLttùmptÈ»^^ 

tfifiintquecctafgeàC âp^^MMii M Ro^J 
te <|p'il s*en élôit lèrVi poof tes bt-^l 
Âins de rËttttf ft^r âe» ftSki#<es flM 
^tetes., dcHit les urr«litltiKl«m A: lêft 

avoir connoiflànce. 

txxvin. 

; LaïteHgloh fiit toôjdttts !a règle delà 
Cbndtiitc ûcXîitictiésf, & duns tduwfort 
ftcvatîon, il tt'y-eût rien tri lui dtpto 
«ratid qxxt la pieté . Il técitoit feul fort 
Brctîaîte , fan^ vtmîotr -être affifté de 
fe* Aumftiirert, quelques occ\ip«îoni 
duM eût. Il difoit tow ks jbttrt U. 
Mcffe; lift plaifoit An thant db Vef 
ficc dlvJh & tic powoit fouâtif Unlth 
fique d'afis les Eglifcs. 

Oh nfe pcm pàS tôift-àvraît d^ et 
îlichfcfitù, totnittc de Ximenés, qtie 
la.ReliJiôfl flit toujours la régit i*e ft 
conduite ^ là poîitfiiire > ît j'ôfftertt*- 
ritiïi y. avoitrft btert iixttttit de JWÉt -que 
h pîeté * il Vit tétitoit Jamiais fcn Bte*- 
irtaire tjttVcefcs Aiimôttiersriqtitlque^- 
on^^0nt.dit mêmt» ijçi'il avoit rachttê 
pj& i4rt.^ttxn6ïies lH:rblîg«tiOfii -dfc te^ 

re. 



, vç\ XJyand \\ Conuminîbît , ç^é^oît ât 
UQiî bçurc ^pr$s minuit çn prçfcncede 
qj^elgaêj-uhs dcfbsdotpeftiqucs;il fait- 
foit affës foHveqt prêcher devint iuî. 
ilaits fithambre Mr. R^nconis Èvéqmc 
dr Lâvâur , aiîn «ju'il lui parlât plus ft- 
tycincnt \ \\ ccl^brou tr.és-rarçnicAt 
la MclTe Se H aimoit ^ta^ ia mufî* 
que, queXimci)ésl*aifnoitpeu,iUv6it 
dou^e jViunciensgagez ^u'il lïie^ohf!^. 
tout. 

Si Ximcpés çntjrqprit <Jçs guerres cpij. 
tre lç§ ennçmi$-du nom Chrêtieii;, fie 
»e fut p^s pour f ^ « prppj-€ glQtf c ; jjtg}^ . 
>ourc41e dç J<;svs-Christ « poi^r 
ravàncéitient dcTa Rciigîgfi: Paosjta*, 
ligue que firent les KoVs d*£f|>aghe , 
d'Angleterre ^ de P,or|ugal, Tan 1505. 
pour la conque de k» Terre Sainte ^x 
i) CPttg jçiipau du traité^vecpcs^ou- 
vecaiiis conupe .s'il e.ûc t|-aité lui tn^-* 
jruc > . contribuapt coAimiî W à Jad<-^- 
jP^ncc : le mêjne zèle dqnt il kioyi ^n;* 
p}é le pact^ à bjârnçf i^i^an X. qui: 
^voic fait une gr^ixde promotion de 
Cvdi.naia fysi% éifçcrnçoieuf jft far\s. 
.çhoiJt; W.6' Ri- 
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fBéKcHcu' n*cût pas moins d'envie 
4}a& Ximenés de fîgnaler fon zèle dans 
les guerres qvi'il fie entreprendre aa Roi 
fpVLT la Religion : il entra en négocia- 
tion avecle ELoid'Efbagne en i6i6.& 
en 1620- lors qve le rerei Jofeph fUt en- 
voyé vers le Roi Catholique avec des 
pouvoirs du Papet pour engager ce Prin- 
ce à en treprendrenne Croiiade contre le 
Grand Seigneur ; mais s'il. n'avoit pas 
autant de richeilès que Ximenés pour 
contribuer aux frais > il fe fcrvoit de tout 
fon crédit pour engager Loiiis XI II. 2, 
ouvrir festrefors pour une guerre fi ja- 
.ft^ & fi.fainte, & ce que j'ày dk plus 
haut des opp.ofitions qu'il aporta aux 
. etitrcprifes des Papes, juftifie qu'il fôû- 
tenoit avec vigueur les intérêt de l'E- 
glife Gallicane. 

LXXX. 

Xîmenés dans les affaires importan- 
tes prenoitconfeil- de François Rûîz 
Cordelicr; il le tenoit pour cela chez 
lui &-lc fit depuis Evêque d'Avila: fi 
ce Grand Miniîlres'eftiquelquefoisélè- 
vé:aa dcjQTus des règles de la politique 
ordinaire^ cofliiue. dans laconvernon 

des. 
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dég-^^Màtires , dans rentrcprifcd*Or«f,\ 
Se dans quelques autres rencontres, iV 
le faut attribuer aux infpirattons du. 
Ciel , ou à la fupcriorîté de fon gcnié^ 
ou aur reffeurces qa'il fentoit en lui 
même pour réUflîr danSxtout ce au'il 
entrçprenott} &'non pas aux conieils: 
de ce Cordelier fbn confidents qui ne 
lut en pouvoit auffi donner que de 
bous.) parce qu'il étoit hon>medebien' 
& reconnu pour tel de tout le mon- 
dc. 

Le fameur Père Jofcph Capiici» , 
étoît chei le Cardinal de Richelieui tout 
ce que le Cordelier étoit chez le Car- 
dinal X'imenés. Mais, le fort do Ca- 
pucin fut différent de celui du Corde* 
licr> ett ce que celui-ci fur univerfd- 
kment aimé en Efpagne ; & que Tao- 
tre partagea la haine publique avecfon 
• protcâeur. 

Lxxxi: 

Quaud Ximené^ ufoit de feveritj' 
' pour punir les prévaricateurs dej loix > 
la confciencc & la jufiice y avoient 
toute la part, c'écoit auffi par lezde 
ppur le bi«n public qu'il reduifoit tous. 

• H*7/ lcs> 
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&$ Cinniâs d^E^jpagne à & iotoietttt 
au» lou de r£ut: cette rig^ur n'^- 
lok imm$ mè\éc de paffio» A; de ai- 
prik^e^ daQ$ tau£<:e ^'il cotcepiemic 
contre eai, il fitt toujours Jew nw* 
tr« , •&»$ lîre kUr ennemi ,. il épargna 
aiaâ le faog de U. Nobleâè , & quQî- 
(fue plufieurs enflent raeriU 43«nortfjir 
kitfs rebellions 4 il fe cogitent» ie ies 
tvoir ioûniis & abaiâés. 

Jl^icbeli^ n'en nfoit pajs de m^iuç ; 
quelque foin qu*il prit pour perfuadier 
k fttUie 9a^rl ii*av;oft en vûi me le 
Inen de PËt^t^ par U filvéritiiKHtf il 
lèfoit dans Tes pnnitipons , il ncf^ouv^it 
£ Uen f^ire q^ii n'y parut braucoup 
:de )paffion* 11 ne tè conteAtpit gfis 
rf^lHiitrilier k» grands & ^e )ès cap. 
gfn • loi» devoiff : il ^'étoit jamais &* 
tiifittt/Q^jfor k banuiflèment , la jaii'^ 
£bn ou la mort de ceux qu*ti ij^Uoit; 
ennemis publics. 

LXXXÎE 

Zorfque Ximenés donnoiç dès Cba^ 
£e$ & des eo^lois à &s parons .ouà^s 
amis ) il Jeur recommanidoit fur um^s 
«bofesle 4efiatei:e&aicuity. ftiloelept 

pa:*» 
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pardbnnoit point quand il^ et oient on? 
mjuftes^ ou/ riolcn^^ il envoya des 
Commiflàires pour informer contre le 
.GoaTortfonr de Ta)8ta>«:oèfiStie Con- 
Coffio»^ dfti 491'il «prit qo^'û étok ccm^ 
pable-, ilie dtp&&à&.ïàu% mi&ricocde; 
4i traita de rnâne an de fes paieDS qp'il 
condamna^à um lûH^ue prifon* 

Ricbelieii ietnnir finwent les yeux & 
tes ofcilleF MX plaintes qq*ou hû poN 
toit de fbs parens & de fes «ftiis^ ^i 
ûàùÂcnt ^des ktées de denâei^ fiir les 
peuples j tuais il ne fitt pas inibflfible 
a cslies qoi lai vinrent de François de 
Ja(&c d*AAbkvilk te brave 5t. Prdal 
GoavetMur d*Atras y «ocaft de péct<» 
lat & de eontmflkm , i4 loi ât tnmcher 
la tése i Amiens k^. deoeiMbre s&ff , 
quoiqu'il eût des lettres du Rcjiqui tii; 
-^enhectoient de plumer la i>ouIe 
um la fatrd criet , c^étoit ;ce lèaMe. 
uutopiior les vesrations A les «Iteries. 
4fû^'t\ atok fiiites ; mais Je Caraina] ne 
vontat pas ^u*oA dkt «scmi égiad ii 
<3ette kttitt. 
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Lxxxnii 

• . Ximenés ne fot- pas moins exaâ â 

* ftrvir ceux qui Pavoicot obligé ; qu'à 
:pttnir ceux qui ^voient troublé r£tat, 
. ou, tirannifê les peuples ; il i>*y eût ja- 
mais un cœur .plus reconnoimnt que 

.ie&n \ que ne voulut-rl point faire pour 
le Pacheiier Brunet quiluiavoit doB- 
Aé de Targent pour achever fou vcM'a- 

.ge de Rome lorfqtfil fiit volé à:Aii 
en Provence ? la modération de Bru- 
net qui refufa tout » fut auffi admira- 

:ble que la génerofité- de Ximenés qui 

* lui oifroit tout s Brunet remercia Te 
: Cardinal , & le Cardinal ne Uii& p^s 
. de lui envoïer des prefens après fcm 
: départ. 

r Richelieu n^ cède en rien àXimc- 

: nés fur la reconnoif&nce , c"étoit.lc 

: plus g^néccux ami qui fut jamais : . il 

accabloit de bien- faits ceux<|ui avoient 

' îjtrouyè des qcc^qhs de lui faire plai- 

fk. Il falloit à Xifnenés des djets qui 

euf&nt un vrai mmte fondé fur la ver 

tu : Richelieu n*y regardoit pas de fi 

.près^ il fuffifoit de l'avoir obligé , il 

A'examinoit p.as fi les geQS.4'ailleur$^ 
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voient rien qui les rendit indignes di* 
fes,bienrtaiis> 

Lxxxrvi 

La douceur & la patience de Ximei» 
nés pâturent en mille occafions^ mais 

'fur tout un jourqu*il fetrouva au Ser- 
mon d'an Religieux de fbn Ordre: ce 
Pcre l'apoSn pha indifaetemcnt fur 
une fourrure dont il fe (êrvoit aa fort 

.de rhivcr à caùfe de là vicilleflè : il 
lui rapella le fbuvenir de faprofeiiion 
Beligieufe , lui reprocha fa magnifi** 
cence & peu s'en fallut qVil ne le trai* 

. tàt d'hypocrite pour lé pafTé, & de fcati* 

' daleux pour lepre&ot ;. Ximen& écou- 
ta cette réprimande avec beaucoup de 
patience ; il fit entrer ce Prédicateur 
dans la Sacrifie > & fans lui dire mot 
il lui montra un cilice qu'il portoitfous 
cette fourrure , contre laquelle il s*é- 
toit G fort échauffé : corrçdion muet- 
te, mais. efficace $ il l'invita eniuite à: 
dîner, il loiia fa prédication & on ajou- 
te, qu'on remarqua , qae le Cof dé- 
lier portoit.du hnge fous fon habit de 
St^ François;. au lieu que le. Cardinal 

. gortoitlMiahû de faint François fous 

fai 



& ibtinfnm Ssctioaccop fat ^ncxxe 
plus grande envers fon Seercisiirtr^ q^ 
qu'on le foupconnàt d'être camélia 
du poifon Qti'oo hit a1l^t>i^ donné , il le 
retint dans lamaifon & lui ât plufieor» 

Michelteik s'^oit faift ci»i«dre i t^l 
fom àm^ le Kmwim '^ <^ fefCo^ 
»c vtQ&nt.lm hifs h moindre repro- 
ishe de &$ dd&ttts ni cn^poblic» mco 
paeticiiltef : & 5Mt a puai avec tam ée 
&yef ilé cciik même qiii a'étoicm qne 
ibapçqooés â'avok &it qur(;.lqtt«& ââ- 
c<&, C£)0tri: lifi ^ ou» Savoir. eoQteiislé ai 
Roi deFéilûignQr de Ift Comique n'as» 
«oit-il pûsi £iii i un hunpiiK; qui dt 
-|*i& làhttdiffTe de hii tcprocliec pa* 
^Uquemcut dan» un £bf mo» ik magoi- 
fioescfi & foQ ùd\c ! Ie& pcccbcatcms 
le donoaicDi bien de garde de lui diie 
la vorité. Oa: dit qu'étam un JQHr au 
Coafeil-y qui dura jttfqucs à uoc hnoQ 
& dçtm^ loiiChapdaiu aûiçx tlu'ca- 
tmàroà plu& la MciSt & d^cûna ; un 
JUMOiaeni: ttprés k Cardmal ibrtit & de- 
• HttQda k MeiTe , le Qiapciaiu qui le 
ocmiloifibil par&itciDcnt u'hciita point 
de la dKre de peur d'iêtrç di%racsé. 

LXXXV. 
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LXXXV. 

Non feukfflcâc Ximené^évitoît U^ 
>ûutilités & le» amu&meni; mfrisil! 
les coDdamBoit dan» lo pcrfénnes <ie 
lettrt$ ) il ne v^tolut jafti«fs ù erou^tt 
à une coméitfe qm'ofl âi ptprefem^r 1: 
Alcatu ptf les éc€yilevs. ^âd oft dtf- 
Tiit tes^étttto 46 deficUnwertM. Oft 
€Ûi bneam lui rein0rut«i> <|»t toutM l«s^ 
p«tfi)fin€i$ de ^istlké da Diocde »'}: 
«rouverGtoit ^ que c^écovl )fl» première 
ftte de ft» Coll^ef ;- qfiie & prefen^ 
ftroif hofificiit aux ^taHHktm it doA* 
«erok dc^l'émalutioçè toj^tttifeflSi. Il 
ne aof dît jMU^ qa*t4 fiic prrmi» à ttti 
£ciclefii(»qae d'y ^(ter. Il s'tgaïoic 
i^udqoe^is «vee ies doflieli^ues tes^ 
f hw <itfcrets4c les f\M mgétmi ^^ mais 
Â fttremeiR de fi prodemisent qa'oii 
|iouvoic erre qa^U a^oie de la coia- 
f>laifânce , pluiôc que de l«^ g«kté * 

Richelâei} n'écok pas ii ficmpulettï, 
il aimoïc fort ki CoineA^ i •&: âÀ&iiC 
lui-m^me des vers^ François, fi: pi« 
quant d*être poëie , jtrfqii'à voaloic 
païer eeox que le» imm& avoieoc faits^ 
pourvu qti'il ta ï^t dit raathenr. It 
avoit de e»rtaines. heures de rcoéatioti 

où- 
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od il ne vouloir entendre parler de riem 
qui demandic beaucoup d*aplication , 
il.;tenoit pour cela auprès de lui .l'Ab- 
bé, de Bois* Robert qui le divertiilbit 
4e mille contes agréables, & qui lui 
•apréooit toutes les^ nouvelles de Paris 
propres i le faire, rir^e : on peut eoco- 
j:e ^mettre dans le nombre dçL fes amur 
:fcnicsas le plaifir qu'il, prenoit à- parler 
4c la langue Françoife i cç que Xime* 
nés auroit regardé comme une folie 
indigne d'oceuper un homme, dc.fon 
caraâérc ; fut la an de fcs jours , ( le 
Ef, Novembre léLfz.) il s'avifa défai- 
re reprefenter dan&foo Palai$ une étrao- 
.ge comédie» qui contexioit une.partie 
des pcnfées* qui lui paflbient par l'e- 
:fprit f elle étoit intitulée i;£urope; il 
y avoit fur le théâtre une Prtnceflè à 
. qui l'on donnoit ce nom & qui avoit 
-pluiieurs amans qui tàehoicnt de. ga- 

S;ner fon eûimc , les deux principaux 
, c nommoiçnt l!un V/h/re & l'autre 
\Frâmim & Ce dernier IVmportoit en- 
fin fur fon rivaL On. avoit fait en- 
trer dans cette pièce le récit de ce. qui 
s'écpic paflé de plus coniideruble de- 
puis rouvcrturç de la, guerre jufques à 
: la.coufpiratiQU de Cinq,:Mars. 
. . LXXXVI. 
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L XX XVI. ' 

Xiroenés dws fa grande élevati^ 
:0D ne méprifa jamais fes parens paa^ 
vres , il les reconnoiHbit avec bcM* 
conp de douceur & d'humilité & leur 
parloit devant le monde $ étant un jout 
all^ là Cifiieros d^où venoit le nom de 
fa famille^ il rendit vifiieâ tous ceux 
qui ;aYoient .quelque degré de parenté 
ou d-alliancc avec lai, il alla voir une 
de Tes parentes ^ qui. vivait doucement 
du peu de bien . qui lui reftoit 9 elle 
éioit occupée à faire cillire du pain pouc 
£a famille , lor3 qu'on l'avertit que PAr-* 
chevéque de Tolède iétoit à la porte , au 
lieu devêolcau devant de lui >;elle mon* 
ta promptementdai^Sjfa chambre poat 
prendre des habits un peu plus décêns, 
rArchevêquer entra & l'ayant fait ve- 
nir vêtue cbmnfie elle étoit , cit habit 
isf «^ ^^^ v^^ feïem bten ; luidit*^il , 
ne vom- in^Mtés que pour 'uoire pmn^ 
f remet» gerdé ^quUl Me brûle il lui de* 
majnda des-nouvellf» de fafamilïe» hn 
donoar^quelques; inâjrja$ion»^pottr la 
pîeté .^ pipuç réduction 4iB fès en- 
£lii«; jfc :iui. fcwûjt H^K/Çcla- kg 



lêcoars dont clic pouvoit avoir bc- 

ibin. 

Jamais Richcliea n'auroit fait com- 
ms XimaiBs., il ne vkpoâiit&Bpafens 
, &;fi^ alliés dans ik^WTf dé ^, il loir 
prMAra dfis jfoQes iDoiiâclefables^ «des 
cbargos , idéi emplois ttes 4i&iogoMfc 
les >niic JRns dans 'mK^'û dioote éhBvm* 
tmn^ ^qupdtaotoe qa'fl yavi»îtiiegn«i 
liaos 4e )RDÎattiiie ie '&iloix ^hcraiew 
4e (S*tf Iperaavecsax H i^'^il^ ooMiai^i]^ 
qttas*uii64Ûifii l'aUBà-dans da (umim^ 
ié^ il^JMMfefeiitgttdu^s fepitfe^tcr^^^ 
vmn lui,4biliM ittifoitimomiiM^Uia 
«voient -ym» oatie liatiâidlb^^m^il Amt 
jger , vain , opgudMcw , f leiii 4e t« 
ft«ême> oiMiiiitjqw dans fafcâaoie 
il ov^itiéiédœa^l^iiidig^Meéœcfaafis 
Jî^jffltiSillBsdlaircib > 

-^■: 'vi%^vn. : .': 

' lia'vk de %ifKisëfi ftet^oirtefiôa 
ftalètil^m^ f^roiAies d<«HNitt<«mH 
itterte artrcc •ks'^ftftimea, «mil etnoM 
4é tcWlbw^çôi^ fbr^cMeînMH4»e, 4 
4Mritè^leàf^ek{^f^s^iôMlllQ««f|«H 
tiéi ^'<Aks^'4UKHrV^qilM^e^^Nq9tt^ 
tfÉ^a^^âHMledRM^eMEas^e &^ 
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ipicté , il ne leur donna jamais andian* 
<:c que dans le couHdKiovisd > ou en pre- 
fence de plufieufrspcribluies-/ il ne vou- 
lut pas xnâme dans les dûiiar dernmes 
années de la vie prendre un apaoe* 
nietit dans le Palais 'de IVIadrit, arao^ 
iq que )a 'Reine Gremnainc^ veuv^ ;dt| 
Roi l^efdinaod y dcnmroit avec ka 
I)anf)es de'ià Cour, ^quoi^qoefongranS 
âge & encore plus ùl vcxia le miJSent 
à couvert de xoute ibcte de inedùan«» 
ce, U cr42t ^*il devoit ^ter tout prcr 
icxtt de jti^ger & depankr d^Àyantfigcur 
femeoc de ia^natdte. 
J tLiohel ieu n^4^i pas .^ tpCctvé ni & 
|brupàlcu8. UdemeuroHpartoutdons 
le Palais du Roi avec toutes Içs D^ 
mes de la Gour., èc guo^ qafil fj^aiv 
âat» ai^ oioîas ^p^aparepç^^ taïucs^l^ 
f^les 4e t^ejv&oaacerii^ futfokit^ 
Ç9uvert4e4a 4Qedifia;tce 4( d^ fingsifoJi 
d'tt»^ -«oiidui^e dçpGigiëçk >Liw viiît#fii^ 
4||U?il ftffidoit''& ^Q^lnoevoit datel^ 
cb^ 4'Âig^iUon fii Nia^rwtb^au*- 

mit m pfÎBÇ 4^^tr ^«coBfs 4c IflM 
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LXXXVIII. 

Toute l'Efpagnc avoit une grande 
vénération pour Ximenés , les Rot$ 
même ajoutèrent à l'honneur qu'ils ^ 
voient accoutumé de rendre i la di- 
gnité de Primat d*Efpagne , celui qu'ils 
vouloient bien rendre au mérite, te 
Roi Ferdinand fortoit toujours avec 
les grands Seigneurs hors de la Ville 
où >il-étoit , pour le recevoir lorfqu*îl 
arrivoit à la Cour, ce quiobligcoît ce 
Prélat à venûr de nuit & ftn» donner 
avis du jour de Tdiii arrivée ; Ferdi- 
nand ne vouîoït jamais s'affeoîr qtfH 
ne s'affit auffi^, i& un jour que ce Prin- 
ce alla lui rendre viRte à une heure 
qu'il dofmok , il s^eti alla làns vou- 
loir jamais permettre -qu^ioti Whrcillift 
laiff& U ékrmir\, dit-il y je h^iendraià 
une be/tre^flus-eommedèi ces Rendes 
marques de diftinâion liii attirèrent 
i>eaucoup d'envieux ^ mais on ne l'ac- 
cula jamais que d'une trop dur« &ve- 
jrit6 envers les ^Grands qull ^'appfi<* 
<quoit à humilier: pour f enctre* le mcim 
f>euplepla$ heureux, ens'oppofantaux 
^rcxatioDS qu'on lui iaifoit { tout le 

mou* 
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monde convcnoit qu'il était vcrîtablci^ 
ment homme de bten & que pcrfon*. 
ne n*aYoit jamais fi bien gouverné que 
lui 9 9i avec plus de pieté 8c de ddin*» 
rércflcment 

Toute la France trembla fous K> 
chelieu fans l'aimer , toutes les hiftoi- 
res ne nous fourniflent point d'exem- 
ples de Minières & de Favoris qui aient 
porté Pautorité fi lorn & à qui les Sou- 
verains ayent rendu tant d'honneur. Oh 
Pauroit pris pour un homme qui al- 
loit du patr avec le Roy , ce Monarque 
l'aîloit voir fouvent, le taifoit aflèoir 
à côté de lui & diner à fk table. Quan4 
il revint de Bourdeaux il alla aude>- 
vant jufqucs à Rochefort à dix lieues 
de Paris > le prit dans fon carroflc ', fi 
d'un cftté fcs ennemis Tolit accufé 
d'ambition , de cruauté , de perfidie & 
de tous les autres defiuts, dontla po- 
litique mal entendue cft fouvent ac- 
compagnée, fi on a dit qu'il avbit oà 
«ntierenacnt ruiné la France ,' ou mh 
ics Miniftres ^ui lui ont' futcedè en 
ifctat de la ruiner; fes arafc au cdtitraî- 
Te, l'ont regardé comme un Habflc Pi- 
lote qae Dieu aVoît envoyé à PEtaragJs 
té de dangereux crs^es , &àqunl cft 

I rc- 
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r^vabk de toute Ik traocjuilit^ ^ ib 

ont fotttenu que lai feul commença à 

faire voir qu'elles étoicAt )es fbroes ile 

]a France ^oand onlesconduifuitbiai 

& qu'il a jette 1^ plus Tolides ioûâcr 

jXKBS 4e fa -grandeur. 

JLXXXIX. 

On fit coQrir «me infinité 4elîbelkt 
contre Xiftienés , le tCot lui donna «r- 
dre d'en rechercher les autheurs Ji Im 
Imprîhieurs & de les -^ire ^âticr iû-* 
^dureufcnient. Il £t faire .par iorme 
quelques vifites chez les Libraires, jnaii 
il légèrement que perixrane n'eniiu en 
Mines il itoit d*avis de laiflèr «us ior 
ferieurs 1^ liberté de yanger leur doo- 
)eai par des paroles & par des 4cï\t$ 

Î|ui ne durent qu^autant ^qu^on i*€^^ 
ence, & qui4>erdeDt leur ^rânentk 
leUr malignité quand on }cs méprtfis; 
tout cela ne l'empéchoit pointée jHir- 
ler fes.plaii^tes contre eeux -qui-avoient 
^art^iu gôuyernemenii ^niui donna 
,des avisde^^outes part$>| ^'oneniioa- 
,toit lîà. vie f on fut obligé de «pour* 
voir à £i fureté , on rcdoid)ta fa^tc^ 
4c f oaài ïàSBù de ce ^qu-ilaw^Md 



4t ce qii*H buvoit & de feao mCme 
<doQt ou ftrrofoit fa <iiambrc & quaii4 
snatgré tomes ibs precautioiis on loi 
^Aprit qu'il •tftoit «Bipoifonné , il répon- 
dit .avec ixaucoap de doooeor , je ne 
ccois pas avoir dcCobligé -ccui ^ut de- 
Ikenc aiofi .ma mort , Diea foit béni , 
Dk» leur pardonne 4e ^ort qu'ils font 
MUi paaiires. 

Richelieu eût k ni^ne ton que Xi- 

nienés, les libelles pleuvoient contre 

lui ; on attaqua mille t'ois fa famille , 

fa naiflance, fa réputation'^ iàrondui- 

fiesSt jftmtntùifteret il nous en reOedes 

divtos tsntiers : il n'attendit pas que ie 

•Roy en ordonnât la vangeance,ilfit it- 

rcheccher avec un foin cxtrêmei les An- 

:tctirs & les .Libraires : punit le&uns A 

;les autres d'exil 9 d'amande , ^ de f a 

mort m£raev<& par une conduite oy- 

l>o£6e i celle de Xipneaés, il doimadn 

•irelteCâ ues libelles dtffamttoiiies , «qgi 

Ciiroient peut ' 6tre tombea 4*eux-ini- 

oies s'il les avott miprifez. Noii*fèâ« 

4emeat il fiit 4iverti ^es ésûkit^ qa'cfia 

•fnreaoit.pottr fk itëûft de kii t mais 

il dit fouvent > <)u'on & mtcok an 

-akTQic àc ks exfoutér 9 il obligea le Roi 

.<]c<adaujiler ia garde > «qui A'4ti>it gaé- 

I & re 



re moins forte que celle de <Sa Maje» 
ûé , on fatfoit aulTi l'eflài de tout ce 
qui lui étoit fervi dans les repas, mats 
avec tant de fucccs que peribnne ne 
pût parvenir à TempoUonner comme 
jon avoit fait Ximcnés. S'il Tavoit été 
nous n'aurions peut-être pas eu lemé* 
me exemple de. douceur, de patience 
& de refignation à la volonté de Diea 
que montra Xiiïiencs. 

X c 

Ximenés ayant apris la mort de la 
Reine Ifabelle , pendant quM étoit dans 
ion Diocefe» en fut fenliblement tou- 
ché , & comme il lui devôit tout ce 
qu'il étoit , il n^oublia rien pour faire 
voir que fa reconnoiflance aUoit du 
pair avec fa douleur » il ordonna des 
prières publiques pour le repos de fon 
ame , il fit prononcer fon .Oraifbn fa-* 
' iiebrc , dans toutes les Villes qui re- 
levoient de la Métropole, Se il s'ho- 
nora infiniment en intéreflànt tout te 
sionde à pleurer comme luicettegraa- 
4e PrincefË. 

Pendant que RicheQeu faifoxt infirOH 
c^ le ptocès de Cinq-Mars ^ iJaprit , 

étaoc 
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( 1^7 ) 
ftant a' Tarafcon que la Reine Meré 

ion ancienne bienfaârice étoit morte à 
Cologne le j. Juillet 1^42. il lui fit fai- 
te un fervice folemnel dans PEglifè 
Collégiale, comme pour lui faire ré- 
paration après la mort^ de tout le mal 
qu*'û lui avoit fait pendant là vie. Se» 
regreis fe terminèrent à ce fcrvicc, & 
il fut lé feul qui ne fut pas plus (cnH* 
ble au malheur de cette grande Reine 
qui mourut en exil & dans Tiodigence 
de toutes cho&s. 

xcr. 

Ximcnés & Richelieu furent égale- 
ment rccommandabics , par la qualité 
de bons amis y mais avec cette diffe^ 
rence pourtant que le premier ceflbît 
d'être ami , quand il reconoiflbit que 
ceux qu'il aimoit s'écartoient des maxi- 
mes de la Religion & des principes ,de !& 
vertu , au lieu que le fécond paifoit ai- 
fifment far tour cela , pourveu qu'ils 
«ngardaflfènt les aparences, il luifufp 
fifoit de trouver des gens qui s'attacha^- 
&nt uniquement à les intérêts & qu'ils^ 
fttflènt prêts de fuivre aveuglément fes^ 
¥olontez dans toutes les occafions, cVt 

l i. toit 



iftir ft«s-Ii qfi*\l comblok de biens fk 
ë'honneors.. Mais (l Ximenésfut boâ 
tmi y il ne fuc pas daogereax ennemi , 
comme Richelieu , qatmi les loix dtt 
tLoiaume Tobligeotent à ea punir les 

£évaricatears, il témoignoit en être 
ché , il en.ufi)it encore mfcaxenvers^ 
ceux qjfii Tâi^oient atta<|aé pevfencUe» 
jnent > i) les pr^venoit epi miile ma^ 
liiere&s plus il avoit d'autorité moins^ 
^ en iaifait pacoicre pour vaojpsr fes'io^ 
jttrcs* 

Richelieu au contraire, ne mefu>- 
roit l'amitié que par rinterft. Il é- 
toit cependant auifi Bon maître qpjt 
Xiin«nés, il pi'eveaQit fè^ domeitir 
§pes po«r kur taire du bien & ne 
HOttloit fûSr e» êU€ importuné ; il 
fouleit auffi qit'i-h &mfiiri(fent fts. 
piauyai£e$ humeurs > <}^elquefois il 
leur en demandoit excufc ^ U» torOf 
mg Je ma comitihm.9 leur diiûtk-il y fa'- 
t0i malbeurenif y. s* il u avoit pas quitr 
^'fm qné eâf la bùnU es faufl^k iei cha^ 
Jhrins fuelui ftnvffnt caafer ic tmmnlÈe tft- 
ifmimrm eu a£airis fa* il aàfofyemir. 
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KCtt 

Ximenés & Kichclica néufireot igz^ 
lem^ot ht«n. dai^s les emrcprifes qu^il^ 
fif eiu pour UursRois; leprcowerdani 
}a Coaquixe des Roiiaunies de Grc- 
Baide , de Navarre , & de la Ville d^O 
san ; & TaQtre dans la rédoâioo die la. 
KocheUe & dans racquifîtian de TAr- 
t^, de la Qicalogac & daRouffiHQn: 
U n'y ^ po4Dt d'exemple qoe deux Fr^ 
aiers Minillrcs Cardinaux ayant tant 
lait de cbofes pour Içurs Rois , quet- 
qjaes grands que fufTcnt les avantages 
.4ae Xitneués pcucusât «m Rois d'Éf- 
^j^^œ ils ue réK>oi\doient ponu encoi^e 
a les deiks ^ <S( KicbieUen. difoic à Lpii^ 
Xlii. q^'il vogJoit avoir place daqs- 
fo'^ Hilloire; mais qu'il ne la voulok 
pas qa'en rkok lems fa Majeft< n'ac- 
quit on RoVauuK. Ces deux Minn 
(trespoitjfreritfi loin leurs vues & kms 
exploits^ qu'ils ne furent pa$ exempts 
deU ialouùc > Ferdinand & Louis XHI. 
ne les purent regarder de bon ail. Il 
D\^lt pas moins dangereux k des fujeis 
d'obligeruop leurs Princes^ quedcAe 
ks.i>l>li^er qu'à demi' 

I 4, XCIIL 
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XCIII. 

JCrmenés travailla pendent tout fbn 
Miniftere à divifer les François & i 
les occuper en Italie & en Allemagne 
ée peuf qu'ils ne vinfent en Efpagne 
avec des armées puiflàntes. Ce grand 
politique fçaroit que le Milanés leur 
tenoit fort au cœur , & qu'il n'y avoit 
pas un meilleur moyen de le fiiuver, 
que de teiair les François dans un cli^ 
mat qui en fait périr davantage que le 
malheureux ibrt de pluiiears batailles 
perdues. 

Richelieu qui s*étoit mis en t£ce la 
ruïne de la Maifon d'Autriche s'appli- 
qua aufO uniquement à* occuper les 
Anglois chez-cuX) par des guerres ci- 
viles ; de peur que ces peuples dont 
Hs redoutoit la puiilànce ne vinlent au 
fecours des Allemans , non- feulement 
H empocha le mariage du Prince de 
Galles avec 1' I nfance d'Efpagne) mais U 
jctta encore comme une pomme de dis- 
corde dans cette lâe 9 en donnant à ce 
Prince la Princefic Henricie Marie fœur, 
de Loîiis X U • Cette alliance fut funefte 
à rAoglcterre & devint la Iburce de 

tous 



tOMS kr malheurs qui lui font arrive» 
& qui conCiniknt encore.; Richelieu^ 
fans doute ne prévoïoit pas que le Roi. 
d'Angleterre auroit la tête coupée âp 
que les defcendans fetoient privez de^ 
la Couronne, il n- auroit pas pouflTé? 
les cho£es 6 loin « puis qu'il n'en eft: 
liea revenaà la France que de parta^ 
ger les malheurs des Rois d'Angletec* 
re» fans agrandir fès limites ; cette^ 
paffion oecupa^ toujours Ximenés Si 
Richelieu pendant qu'ils gouvernèrent; 
quand les votes jades- manquoient à 
cclui-cyj il- eût recours aux injuftes;: 
on l'accufa de s'être fervi du fer & 
du poifon pour fe défaire du Duc de: 
BuQuincan > de Guftave i^dôlphe Rot 
de Suéde» du Conue de Soiiibns&de: 
beaucoup d'autres ;, il fut encore uni- 
verfellement blâmé d'avoir y ange fes> 
querelles pariiculieres avec plus de vi^^ 
vactté que les entreprifes qu'on failbit' 
contre TEtat ; au lieu que Ximenés ne<' 
fit 'jamais rien contre les règles de lai 
juftice,.îl' D*y d Q^c dans la Gonq^ê^ 
te de la Navarre qu'on ne fçamroit luii 
pardonner la manière iojufte:, dontili 
£e fervitpour la ravir à la Msifon d?Al*^ 
toet; qvii lapoilèdoit hécéditati€mem,f 



ijf» B^ peit r^ciiftr que la bohne 
mot^ qu'il, avoit des. raifons .4« Kok- 
f^erdtnandi On a rcmarq/aé que Rî^ 
^elteu & portoit bien quand ce qu*U ai^; 
trq>reiioit rétiffifibit avec fiicc^s & qa'it: 
^oif malade l(»s que les afiatres al«- 
loient màu ce qui le fit comparer i HA, 
^mbcau qui fe conflune en éclairaiA 
les awes. ' 

XCIV- 

Xîmen^sfairprifa rentrcvûë deFcf<#^ 
finaud Rot d'Aragon avec Louis Xlt 
^pi. de France dans la ville de Savoo? 
Bè/&;il ne fut point js^loux que cet. 
deu^ Princes , pu^t conférer eitfè«i-t 
ble pour accorder leurs difiereûs» taQS 
ii étote Qk $ que Ferdinand ibtMiei»* 
d^oit î menreilic les ioterdtsde laMo^ 
iHurcbic àfEfyà^nc contre U: Roi it 
Fraiice qui n'étoit p^ fi ^ i^ ^(^cpc* 
funioté que luL. 

. lUctelieu D'en ufa pas de »i^e ft; 
Y^md de Loifls X{iL & de Quftav<t 
Edi^ &|iede. Ces deux RoisfoiUiaH 
Krijtm 4e ft TOtr Ir. s'éioieot donnez la 
M«idnTV0osà,Met$^ Richelieu ne 14 
KJfaataa |^ pcn|ctiiEC| £^ m% & dé(* 

. ■ • ' i^ ' Mi 



( *o3 )^ 
0k de rinieUigence de Louif Xlit. ^ 

^toi( iaferievir^ à celle dH Roi de Su«-- 
de> ou <)tt'ilYoulm «voir toute la glbi- 
le de çet(c négociation» U &'a0ritdY 
mllèr pour le Koi ^i feindrait uoe iiv- 
cominodiii; nws <3unavc.preodut 1^^ 
fiho& avec bauteur dit i qu'il euvei- 
Yoât donc uu de &s Gemil^togim^ 
pour coulerer avcck Cardinal. Ooi^« 
crû depuis que ce fut là le coi^^uueucç- 
xnent de la perte de ce Prince qui fut 
tué fîi mois ai^i^is i la bataille de Lut-^ 
2eii, cette parole lui coûta chcrj on s'i- 
magina qiu'après ava>r iutùugu^ pref» 
oue toute l'Allemagne > il vii^ndroi^ 
tondre en France avec, fcç Troupes vv- 
âorieufes & qu'où ne pounoitp^ la»: 
leûûer, 

Ximenij$& Richelieu furem^g^iTà- 
ment fôbres & magnifiques dan$ leucs> 
labiés , ils nc; mangeçâeut l'ûo îk l'aup 
tre ^ue pour Yîvre, iKiai^ ils tu; iki^Ç"- 
UuMq\^ pm dap» la manier^. Xir 
jpcn^ ne d«a)euj:oit i.table/avecLfe^i 
•fnii <pie poui^ $^y entieteuif d/e cbop 
fi» ià£siftft»» 4f matière dfiTbeoU>g^^ 

1.4^ Oi^ 



( ro4 ) 
M- cPFBïlbîrc Ecclcfiaûiqiîc > fouvcnt 
€>Q y âifoit des leâures de livres pieux. 
Richelieu au contraire n^y reftoit long- 
teins qjie pour égaïer fon efpric , ce 
eaoi-qu'il prit platfir à écouter des gens 
rçavans , il écoutoit encoreplus volon- 
tiers BoîS-Robert & d'autres gens de 
ce caraâere qui le divertiflbient par 
des nouvelles agteables & de» coaces^ 
plaifan^ 

xcvt 

Richelieu & XimenéS réîîffircnttout 
deux également à gagner toutes les pcr- 
fonnes dont ils eurent befoin ;. mais dV 
ne manière bien-diffcrente-, le premier 
en achetant les étrangers de l'argent 
qu'il prenoit dans les cof&es du Roi, 
dont il étoit emicrcnrîent le maître; & 
rauti:e par des gratifications qu'il ti- 
toft de fa propre bourfe fans toucher 
ï l'argent de fon Maître , le premier 
vint,!' bout de touf ce qu'il cntrepri^. 
Dans une afièmblée d'Etats les trois 
Ordres fe rangeretitdefbn paftij beau- 
coup plus par la crainte qu'if donna i 
"tous, tes particuliers^ que par la force 
dïL fcs> raiions. Le feeoad- dm^ pla* 

• ^ fieur$> 



fieurstiflcinblées d'Etats, tourna fi-Bieil. 
les efpritsde fon coté , qu'ils fe virent 
forcez plus d'une fois par l.énergiede 
fes difirours d'adhérer à tes fentimens 
& de fbufcrire atout ce qu?il voulut; 
comme il n'avoit jamais rien fait qui 
pût altérer fa réputation , on n'avoit 
pas de peine à déférer à' (es volontez; 
au lieu que Richelieu qui n'avoit pas 
aûès ménagé la^ fîenne étoit toujours 
fiilpeâ. Depuis- que le public fut per* 
fiiadé qu'il avoit laifTé prendre Corbie 
pour fe rendre plus ncceûaire, &. don- 
ner ordre ds laii&r perdre la bataille 
de Sedan , pourveu qu'on y fit périr 
le Comte de Soifibns^r on reconnut 
que fes intérêts particuliers- rempor^* 
toietît fur le bien public, on redoux 
ta fon autorité» on iecraignitiànsraÎH 
xncu 

XCVJL 

Ximenés , & Richelieu furent égai^ 
lement heureux dans Je choix qu'ils fi<» 
rent des perfonnes pourlesgrandsem- 
plois (preuve certaine de leur juQe 
difcemement & du jugement: iolide 
^'ife £iUbient des ei^itsi ). le. fecrct 

1 7 qpii 



«ni ftil gird& i Xiœooéi; il réiiâk te 
conquête d'Qrw , il ne fin (us à bovi- 
ooup près fi grand y n'y fi imporait 
^foc ochâ qui cooéaifil è btcn te fouk- 
ifcmcat des Portugais €omr«^ les £f pt- 

Sois» pour élever fur k Trône le 
■c de fir^eidcc ; ils euse«| HHite Jeiir 
>Fie de granofs aSiiires à d^0i£ics ii4e 
paiffiioa ennemis a cooibalicê » il eo 
.ttnfcnt poimaiit à bout avec tette dif- 
férence neantiaotBS qne Ximenik fue^ 
comba à la&i de 6$ iouis^ft vitabao- 
doonè de. tout le inonde & fut: enel- 

temeat.cnqpoifimnif au Uw q^e &i- 
chelien fttrcqopta.igloricufemesit toes 
fi» esoeinis. caehei & diconvetts , ft 
«oiimt «fia dans le. lit d'bonncor 
€vec coitte la fayeur de fon Ffinoe. Dc- 
pntsqnc Lpiiis XLV.k plua^^henrenr 
de tous les Rois du monde eft AéJc 
f . Septembre i6}8. on a fait attention 
i la naiflance (|e^içh<liea arrivée le 
même jour en 1585. à fa promotion 
^ax Cardinahtt £ute le $; Septembre. 
iUSail. & i fon élévation à la^ialitéde 
Doc èc Faiff le 5, Septembre 163 a. 1^ 
«n a iieiurcttfcment angutié pac tout çt 
-qai edarméàRich^liea.qpsele 9^Scp- 
^teoÉffe. éfioic om jonc bciteiuLÀ qgf^ 

Lcoiiis 
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iaHii' k Gnrnd le ieroît ftnt m. 
fpcu 

XCVIfeï. 

Ximenéi 9^ Richelieu fwent égald* 
tneiit appliqué» à iDcttrei le bon ordre 
énn% ce qui r^aide U. guerre par Mer 
4c par Terrci XiiMiié» n^avoir aiMSyie. 
charge qui iaii dooakoe pcaivùr; nai^ 
comme Mtoifitc qi^i jouûBbk d'une fim- 
ycimnc amhorité \ \\ doanoit fts orw 
dres aux Seqretatres^d'Em delaGuef^. 
r0 ft de teMarine £ciuiG^Q€raux d' Aa!> 
ipées qui lui obéii]bieiit comme an Roi t. 
4k^ par la il af;aerrit fi bien lc$ Efpaguola . 
que Charles V . depuis Empereur 9 lear 
«roavauB cootagc (^ai repondok à foa 
afiabkxcoM: delirs. PhiUppea IL qui Jui 
iôcceda , les entretint éuit cette bi». 
iroure , de fit avec eux de gUvieufo ^ 
<onquÀcs. Depuis ce teais-là' ks £(* 
panvris ont joâi dfune figraock patSx 
çritonc font point fonis de fcucspaïa» 
0U diroit ^'ils ne ibint pas fiuts pour 
la guerre , mais Texempte de rbili» 
pes V> ^tit*âls.de Loii^ Jei Gcand re» 
veiUccçtte acdeuf . Jurtiale &. les va, 

QOOn 



-eônfenrcr dans la poflèmon de toas^ 
leurs Roïattfnes 9 fans q^e l'Empereur 
pttiflè parvenir à en faire le dememr 
brement 

. Richelieu . frcrTûadé que la conftrva- 
tîon ou la perte d'un Royaume dépend: 
du bon ou du mauvais état des trou- 
pes, n'oublia rien- pour les mettra for 
un bon pié , il fut* Generaliflime des 
AÔnécs du Roy » Grand Maître & fur- 
Intendant de la Navigation &.da com- 
merce de France; il prit laSur-Inten- 
»dance des vivre pour mieux poarvoir 
-à la fubfiftance des^armée^, il introdup* 
fit le nouvel ordre de faire païcr tes 
troupes par des> CommifTaites au lies 
des Capitaines', poiir cnJaannir les paf- 
•fevolans, c'^ft lui qui- voulut quM y 
jcût toûjonrs deux Marécbauxdc rran- 
ce dans une armée pour conmnander 
•fiicceffivement ou par jour ou par fc- 
maine, il.envoioit aux combats quel* 
quesuus de ics intimes amis qui n*6- 
toiçnt point gens de guerre, pour être 
cpref^s &luiraporter la nouvelle, afin 
queles bonsOffideis ne quitaficmpoiot 
•lcur< devoir* 
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XCIX^ 

Xîmenés ne voulut jamaisfe mêler de 
faire donner les dignitez Ecclefiaftiqucs'. 
Il laiflbit agir le Roi faas lui propofer 
aucuns fujets^ Il eût même peu de 
partàlanominittionque ûi & Majefté^ 
de François Ruiz Cordelier. qui de- 
meuroit chex lui» à l'Evéché d'Avila» 
la delicatelË: de la confcience Tarréta 
toujours fur ce point* 

Richelieu n'avoit pas^ le méme|>riH- 
cipe; LoîiisXIII. ne donna jamais les 
Bénéfices de fon Roïaume que fur ion 
témoignage , & comme il vouloit; te** 
moins la nomination da Père Jofeph 
Gàpucin à^ l'Evéché' de la Rochelle. A 
là vérité ce Miniftre fi puifiàut ne les 
conferoit pas toûjour» à la faveur, le 
xnerite y eût queiquefoispart^ car quand 
il procura l'Evéché de Bafas à M%. 
Griller, celui de Nimes à Mr. Cohan,. 
de Sarldt au Père de l'Ingende, de 
Cahors à TAbbé de la Chancelade, de 
IVlarfeliles^ au Père Gauit de TOràtoi- 
re & d'Akt à Mr. Pavilhon, il n^ 
eût que la vertu de ces hommes de 
bien qui ist éleva dans ces. dignités., 

qp'ilSi 
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qu'ils ne demandèrent point. RicEe^ 
lieu mit encoreU rcfiorme dans Tes Ab« 
baVcs, comme Ximcnés avoit fait dans 
le Châtre de Tokde^ U a'eôc pas 
inokis d'amour qpt loi po^r les g^as 
de leures y l'un & Tautre à l<^exemple 
fks. Laoédéfflomens qui idcritioleot aui 
piifes avant qu« de cofnbaijpe^ afin ^œ 
leurs beaux exploitai ftiiièut dignement 
écrks, cafei&rent Jcs gcn$^ ktires» ' 
hs$ prirtm fou9 leur pr^^câion « ks 
honorèrent de leureftimts kurélahlt- 
Detii des penfîoas 8( preooieiit plus de 
plaifir à les fiirptenctee par des Uba-âr 
^éSf q^K^le» fçivaas uVttavoèefit ire- ^ 
4évoif ce;» nfsrqMe^ de leurinaRnificctt- 
^. Ils étotcnt tous ckmx Battue ikOM^nr 
Kbccaux & erotoienc ^e <ians Les top^ 
Junesémioente) il ne ralloti pas iDoius^. 
pcuki à £iice du bien qu'à paxoitre éle- 
>i audeflùs des antres. Bel csemplc. 
your des Minières, suatipcir fin vu 



Après avoir taporté en ^ooi le Car- . 
dinal Xtoneriés <S^ le Cardidat de Ri* i 
cheiteu font ^ux ou difTerens l'un de 
l^amre» le koeor actciid peut ^ aie 

qp« 
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9te je dkickfe en fovtur dt fdn dts 
devti; mais a t-it befbtof de mon ;a« 
gement? ne Ibffit-ilpas qucj'itïccdnr* 
paré, lettr naiflance , lear éducation^ 
k choix qu'ils ont £&tt d^an éttity le» 
moyens dont ils fe font fervis^ pout 
s'élever » j'ay fbit le parcllde de leurs 
efprits, de lenrs qualités , de leurs ver- 
tus de lettrs défauts, de leiir pieté >. àb 
leur religion & de la manière doi^t il!;- 
& fi>m comporte! dhans leur Mmtlfcrc; 
j'ai d*eiaillé ex^Aernent leurs imrigiieift 
les conquêtes qu'ils ont faites pour leurs 
Rois, j*ay comparé l'amour & la hai^ 
ne qjie les pea;^es teur(ortoienty leur 
mort, les regrets qui la ûiivrrent» je 
n*ay rien oublié de ce qui a pu les dif- 
tingaer pendant leur vie Prendre aprèH 
kur morx leur mémoire recommanda-^ 
bleàlapofterité. j'ay crû en avoir at 
fis dit pour engager le leâeur à conve* 
nir (maigre l'amour pour fa patrie s'il 
eft François ) que fi le Cardinaldc Ri- 
chelieu ifarpaflé en politique le Car- 
dinal Ximenés, le Cardinal Ximenés 
s'eft rendu beaucoup plus illuOre en. 
pieté, que le Cardinal de Richelieu & 
fi 1*011 verra toujours en France toutes 
les làtyres qui fe firent contre Içs aérions 

da« 
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Al Cardin^ de Richelieo, on Kra an 
contraire à jamais en Efpagnc des pro- 
çfs verbaux fait par ordre des Papes & ^ 
des Jlois Catholiques pour fervir à la < 
Canonifation de Ximenés ; tant il e(î 
vrai qu^on a toujours regardé Richelieu 
comme un minifite qui faiibit fervir la 
Religion à U politique » & Ximenés 
comme un grand Prélat % qui pendant 
qu*il a gouverné le Royaume d'Efpa^ 
giie n'avoit pour fondement de ù, polif * 
tiqjueque la piété & la Religion*^ 
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